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Ce diagnostic de territoire a été réalisé sur une période d’environ deux mois, au moyen de 

méthodes variées : étude et analyse des statistiques de l’Insee, élaboration et diffusion d’un 

questionnaire à destination des habitants, observations participantes et non-participantes, 

entretiens… Ce travail a également été nourri par le fait nous que résidions dans la commune 

d’Eourres lors de son élaboration, étant ainsi directement immergée au cœur du territoire 

concerné et des dynamiques à observer et à rendre-compte. 

 

1.1 Partir d’un travail préexistant 

Pour la mise en place de l’Espace de vie sociale et culturel de la Méouge, un premier diagnostic du territoire 

avait été réalisé en octobre 2019. Ainsi, ne partant pas d’une base vierge, nous nous sommes appuyés sur la 

structure et les données de cette précédente étude pour construire la présente version, établir des éléments 

de comparaison, et proposer un nouveau document actualisé.   

1.2 Utilisation des données chiffrées 

Notre étude de territoire s’est étendue de février à avril 2023, mais les données chiffrées les plus récentes 

utilisées dans ce travail, fournies par l’Insee, sont de 2019 et 2020. Nous avons donc été soucieuse de les 

interpréter avec le recul nécessaire, en sachant que les aspects révélés par les tableaux et graphiques peuvent 

être à nuancer. Par ailleurs, certaines tendances observées dans un premier temps par les chiffres de l’Insee 

ont ensuite été corroborées par les entretiens et les résultats de notre propre enquête par questionnaire. 

1.3 Conduite d’entretiens  

Plus d’une vingtaine d’entretiens ont été menés avec des acteurs variés de la vallée. Des élus (maires et/ou 

adjoint) de chaque commune concernée ont été rencontrés, ainsi que des acteurs du monde associatif, des 

acteurs culturels, des habitants. De semi-directifs à non directifs, les entretiens ont duré entre 20 minutes et 

une heure. Nous avons veillé à adopter une posture d’écoute attentive, et à ce qu’ils se déroulent dans un 

cadre libre et bienveillant. 

1.4 Diffusion d’un questionnaire  

Parallèlement à la conduite d’entretiens, nous avons souhaité diffuser un questionnaire sur la vie sociale et 

culturelle dans la vallée de la Méouge, adressé aux habitants des six communes concernées.  

Cela nous a semblé le moyen le plus propice pour recueillir un maximum d’avis venant directement des 

habitants. Ce questionnaire a été construit dans le but d’être simple et rapide à remplir. Il a été confirmé par 

des élus et des membres des réseaux associatifs avant sa diffusion générale.  

Avec l’accord préalable des élus, les communes de Ballons, Eourres, Lachau, Salérans et Saint-Pierre-Avez 

ont diffusé la version en ligne via leurs listes mail de diffusion d’informations municipales. Des exemplaires 

papier ont été déposés à la bibliothèque d’Eourres. 

A Barret-sur-Méouge, qui ne dispose pas de liste de diffusion mail, une distribution en boîtes aux lettres a été 

effectuée, et des points de collectes fixes installés à la poste, la mairie et la bibliothèque du village. La version 

en ligne a également été postée sur les sites internet des communes de Barret et Lachau.  

 MÉTHODOLOGIE  1 
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La diffusion de ce questionnaire s’est étendue sur trois semaines, avec une relance effectuée une semaine 

avant la clôture via la newsletter de l’Echo de la Méouge.  

 

 

 

 

 

Les résultats que nous jugeons les plus parlants au regard du 

diagnostic sont intégrés dans ce présent document, une version 

détaillée des analyses est fournie en annexe. 

 

1.5 Observations 

Cette étude de territoire a également été nourrie par des temps d’observation participante – participation à 

des réunions et des conseils d’administration associatifs, à des évènements culturels, vie quotidienne sur la 

commune d’Eourres, et d’observation non participante (passage au marché de Lachau, à la Biocoop 

d’Eourres, visite à la bibliothèques d’Eourres, déplacements…). 

 

1.6 Posture de chercheuse  

Tout comme la conceptrice du précédent diagnostic, il nous importe ici de préciser que notre propre relation 

au territoire étudié n’est pas totalement neutre.  

Non originaire de la vallée, nous sommes néanmoins résidente de la commune d’Eourres depuis plus d’un an. 

Cela a indéniablement engendré une facilité d’accès au terrain et aux personnes, grâce aux relations 

interpersonnelles déjà en place. Nous sentons également que notre analyse fut enrichie par cette immersion 

dans le territoire et ses dynamiques. De plus, le fait que cette implantation soit récente a permis de conserver 

un regard relativement neuf et objectif.  

Néanmoins, nous tenons aussi à souligner qu’il fut parfois complexe de conserver une posture totalement 

neutre et de se défaire de nos engagements personnels dans le travail d’analyse et d’observation.   

 

1.7 Critique de la méthodologie 

Nous sommes consciente que ce travail de recherche possède certaines limites, et nous ne le prétendons pas 

complet et exhaustif.  

Ainsi, la distribution de notre questionnaire aurait gagné à être plus visibilisée (ex : présence à la sortie de 

l’école de Barret-sur-Méouge, sur le marché de Lachau…), afin de recueillir une plus grande diversité dans 

les réponses. En effet, nous reconnaissons un biais dans la méthode utilisée : celles et ceux ayant pris le 

temps d’y répondre sont potentiellement ceux qui se sentent déjà les plus concernés par les enjeux de vie 

sociale et culturelle dans la vallée.  

Toutefois, le temps imparti pour une recherche mène nécessairement à faire des choix, et nous sommes donc 

lucide sur le fait que cette étude pourrait être davantage approfondie, et certains enjeux analysés plus 

finement. 

 

Nous avons récolté 113 réponses à cette enquête 

91 via le questionnaire en ligne et 22 exemplaires papiers 

 15% de la population du territoire concerné. 
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2.1 Six communes au sein d’une même vallée 

Les six communes concernées par le contrat d’animation sont celles 

de Ballons (26), Lachau (26), Eourres (05), Salérans (05), Barret-sur-

Méouge (05) et Saint-Pierre-Avez (05).  

 

Carte touristique des Baronnies Provençales, mai 20171 

Situées de part et d’autre de la rivière la Méouge, elles sont distantes d’en moyenne 10km les unes des autres, 

et s’inscrivent toutes dans le bassin de vie de Laragne-Montéglin2.  

Proches d’une même route départementale, elles sont de petites communes de montagne juchées entre 600 

et 1600m d’altitude. Elles partagent un climat sec, avec des étés chauds, des hivers froids et neigeux, un 

printemps tardif. Elles s’insèrent dans un territoire de faible densité et relativement peu urbanisé. 

 

 

 

 
1 Carte provenant du site officiel du PNR des Baronnies Provençales : https://www.baronnies-provencales.fr/ 
2 Le bassin de vie est « le plus petit territoire sur lequel les habitants ont accès aux équipements et services les plus courants (services 
aux particuliers, commerce, enseignement, santé, sports, loisirs et culture, transports) ». Source : Insee 

2  CONTEXTE TERRITORIAL ET GÉOGRAPHIQUE : 

DES FRONTIÈRES ET DES INSTITUTIONS QUI 

S’ENTRECROISENT 

https://www.baronnies-provencales.fr/
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2.2. Une vallée enclavée, un carrefour de différents découpages administratifs 

Malgré des caractéristiques communes et une forte proximité géographique, ces six communes sont situées 

en bordure de différents découpages administratifs. Cela induit donc des disparités institutionnelles, 

notamment en termes de calendriers scolaires. 

 

Indifféremment de leur département de référence, toutes ces communes se trouvent 

géographiquement éloignées des pôles administratifs dont elles dépendent, et donc de l’accès à leurs 

services. A titre d’exemple, Lachau se situe à 130 kilomètres (2h30 de voiture) de Valence, la 

préfecture de la Drôme, et à 60km (1h15) de Nyons, la sous- préfecture dont elle dépend. De même, 

les habitants des villages situés dans les Hautes-Alpes doivent parcourir entre 60 et 80 kilomètres 

pour atteindre la préfecture de Gap 

 

2.3 Une vallée, deux communautés de communes 

Depuis le redécoupage territorial opéré en 2016, cinq des six communes (Lachau, Eourres, Salérans, Barret-

sur-Méouge et Saint-Pierre-Avez) appartiennent à la communauté de communes du Sisteronais-Buëch 

(CCSB), dont le siège est situé à Sisteron (04). 

Cette dernière regroupe 60 communes, représentant 

25 103 habitants 3 . Si la grande majorité des 

communes sont situées dans les Hautes-Alpes (05) et 

les Alpes-de-Haute-Provence (04), quelques 

communes drômoises font partie de la CCSB, dont 

Lachau.  

 Territoire de la CCSB4 

 

Seule la commune de Ballons dépend donc d’une autre intercommunalité : la communauté de communes 

Baronnies en Drôme Provençale, qui regroupe 67 communes, représentant 21 073 habitants. 

 
3 Chiffre 2019 – Insee 
4 https://www.sisteronais-buech.fr/bienvenue/la-ccsb/presentation-de-la-communaute-de-communes-du-sisteronais-buech/les-
communes/ 

 

https://www.sisteronais-buech.fr/bienvenue/la-ccsb/presentation-de-la-communaute-de-communes-du-sisteronais-buech/les-communes/
https://www.sisteronais-buech.fr/bienvenue/la-ccsb/presentation-de-la-communaute-de-communes-du-sisteronais-buech/les-communes/
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Gestion des ordures ménagères, soutien au transport scolaire, aménagement du territoire, soutien financier 

pour des projet inter-communaux… ; les compétences des communautés de communes sont multiples et 

tendent à s’étendre et à se diversifier progressivement. 

2.4 Un regroupement dans le Parc Naturel Régional des Baronnies Provençales 

Si les découpages administratifs ont plutôt tendance à séparer les communes de la 

vallée de la Méouge, le Parc Naturel Régional (PNR) des Baronnies Provençales les 

réunit au sein d’un même territoire, permettant ainsi de valoriser l’unité de la vallée. 

 

 

Labellisé en 2015, le Parc Naturel Régional (PNR) des Baronnies Provençales regroupe plus d’une 

centaine de communes, sur un territoire s’étendant entre Drôme et Hautes-Alpes. Les communes 

adhérant au PNR des Baronnies Provençales bénéficient de la notoriété apportée par le label « Parc 

Naturel Régional », d’une équipe disponible et de moyens financiers alloués pour la réalisation 

d’actions s’intégrant dans la Charte du Parc.  

Les actions portées et soutenues par le 

Parc portent notamment sur : la 

valorisation et la protection des 

espaces naturels, du patrimoine, des 

ressources locales (artisanat, 

alimentation, culture…) ; l’éducation et 

l’information du public ; l’aménagement 

durable et solidaire du territoire ; le 

développement économique et social ; 

le tourisme…. 

Délimitation du PNR5  

 

Depuis l’élaboration du dernier diagnostic, le Parc a gagné en visibilité auprès de la population de la vallée, et 

s’affirme comme un interlocuteur important pour les structures municipales et associatives. Des actions 

concrètes ont été menées auprès de publics diversifiés. Les exemples cités ci-dessous illustrent la variété des 

domaines dans lesquels le Parc peut intervenir :  

❖ Accompagnement des communes d’Eourres et de Saint-Pierre-Avez sur le renouvellement de 

l’éclairage public ; conduite d’une réflexion autour de la place du loup avec des éleveur sur la 

commune de Ballons ;  

❖ Apport d’un soutien technique et financier sur les chantiers associatifs de rénovation du Jas Girard, 

sur la commune de Salérans ;  

 
5 Carte extraite de la charte du PNR des Baronnies Provençales : https://www.baronnies-provencales.fr/wp-
content/uploads/sites/3/2020/05/Charte-PNR-Baronnies-provencales-BDef.pdf 
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❖ Création d’un potager avec l’école de Barret-sur-Barret, organisation d’un stage de vannerie à l’école 

d’Eourres. 

2.5 Bilan  

Les communes d’Eourres, Ballons, Lachau, Salérans, Barret-sur-Méouge et Saint-Pierre-Avez font partie d’un 

même espace géographique divisé par des frontières administratives invisibles à l’œil, mais ayant des 

répercussions concrètes en termes d’interlocuteurs institutionnels et de calendrier scolaire.  

Dans les faits, les liens inter-villages existent concrètement, et le sentiment d’appartenance à un même 

territoire, la vallée de la Méouge, au sein des Baronnies provençales, transcende ce morcellement 

administratif. 

 

 

 

 

3.1 Des communes faiblement peuplées 

 

 

 

 

 

 

 

 

Données Insee  

*Données obtenues lors des entretiens avec les municipalités 

Lors des entretiens avec les municipalités, nous avons pu avoir accès aux derniers chiffres des populations 

municipales, un recensement ayant été mené sur le territoire en janvier 2023. Cela nous permet d’analyser au 

mieux les évolutions par rapport aux chiffres de population présentés dans le précédent diagnostic, qui 

dataient de 2016.  

 

 

 

Il nous faut garder en tête que cela représente dans les faits peu de monde (5 personnes en plus 

correspondant à une hausse de 16,6% à Saint-Pierre-Avez), mais dans des villages très faiblement peuplés 

comme ceux que nous observons, cela peut avoir une différence notable.  

 
Ballons 

Barret-sur-

Méouge 
Eourres Lachau Salérans 

Saint-

Pierre-Avez 

Population 

2016 
83 220 132 228 92 30 

Recensement 

2023* 
93 230 152 234 90 35 

Evolution  +12% +4,5% +15% +2,6 -2% +16,6% 

Superficie 

(km²) 
17,2 26,7 26,5 25,8 13,9 11,4 

Densité en 

2020 (pop/km²) 
5,4 7 4,7 9 6 2,7 

3  POPULATION, LOGEMENT, VIE DANS LA 

VALLÉE 

Dans 5 communes sur 6, la population a augmenté  

De manière notable (+ de 10%) dans 3 d’entre elles  

La baisse de population à Salérans est minime  
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Ces augmentations de population peuvent, entre autres, s’expliquer comme une conséquence de la crise 

sanitaire et des confinements successifs entre 2020 et 2021. Dans les six communes, la demande de logement 

s’est accrue et les municipalités constatent que « tout s’est vendu », même des biens qui a priori ne 

paraissaient peu vendables.  

3.2 Une proportion importante de résidences secondaires 

Données Insee, 2019 

Une autre caractéristique notable de ces communes est la part importante des résidences secondaires dans 

le parc de logements. 

A l’exception d’Eourres et Salérans, à peine la moitié des logements sont des 

résidences principales, et la proportion de résidences secondaires est même 

majoritaire à Saint-Pierre-Avez.  

Ces chiffres, datant d’avant la crise sanitaire et l’accentuation de la demande de logement, sont toutefois à 

mettre en perspective avec les réalités observées et les informations recueillies pendant l’enquête.  

A Salérans, dans les faits, malgré une petite dynamique d’installation ces dernières années, à peine 

la moitié de la population vit en permanence sur la commune.  

A Saint-Pierre-Avez, le maire a constaté depuis 2020 une hausse des personnes souhaitant résider 

durablement sur la commune. Il mentionne également que les résidents secondaires, pour la plupart 

de nationalités étrangères, y viennent très régulièrement.  

A Ballons, où la part des résidences principales avait déjà augmenté entre 2016 (48%) et 2019 (54%), 

sur les 93 habitants recensés en 2023, « entre 60 et 70 sont permanents », soit au moins les deux-

tiers. 

A Lachau, la proportion de résidences secondaires demeure très importante, et la population peut 

doubler lors des week-ends ou vacances, voire tripler pendant l’été.  

A Barret-sur-Méouge enfin, les données recueillies nous confirment que de nombreuses maisons sont 

vacantes durant l’hiver. La distribution de questionnaires en boîtes aux lettres en mars 2023 a 

corroboré ce constat : de nombreuses habitations étaient fermées et plusieurs habitants rencontrés à 

ce moment nous ont signalé « il n’y a personne actuellement ici », ou « ils ne viennent dans cette 

maison qu’aux vacances. ». 

 

 
Ballons 

Barret-

sur-

Méouge 

Eourres Lachau Salérans 
Saint-

Pierre-Avez 

Nombre de logements  93 178 98 241 70 42 

Part des résidences principales (%)  54,2 53,7 64,5 51,5 64,4 42,3 

Part des résidences secondaires et 

logement occasionnels (%)  
42,4 35 28,4 39,1 29,9 48,1 

Part des logements vacants (%)  3,4 11,3 7,1 9,4 5,7 9,6 
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3.3 Des difficultés pour se loger dans la durée 

Nous avons fait apparaître que la vallée de la Méouge est un territoire qui gagne en 

attractivité. Néanmoins il y est aussi de plus en plus compliqué d’accéder à un 

logement stable, que cela soit un achat immobilier ou une location longue durée.  

A Ballons, le manque d’offre de logement et de terrains par rapport à la demande est un problème récurrent 

soulevé par le maire, qui constate qu’il est frustrant de ne pas pouvoir accéder à toutes les demandes 

d’installation. Sur la commune de Lachau, les parcelles viabilisées mises à la vente en 2021 ont toutes été 

acquises, et le maire souligne qu’un déséquilibre persiste entre les requêtes et les possibilités effectives de 

logement dans le village.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Même si les prix immobiliers demeurent abordables par rapport à d’autres territoires, la hausse de la demande 

et la raréfaction des biens et terrains disponibles entrainent une augmentation de leurs prix. Dès lors, leur 

accessibilité devient réduite pour ceux ayant un niveau de vie moindre, à savoir souvent les jeunes et les 

familles. Ces constats ne sont pas récents, puisque le logement était déjà parmi les enjeux phares identifiés 

par le comité de pilotage dans le précédent contrat d’animation de l’Espace de Vie Social de la Méouge. 

3.4 Une population familiale et vieillissante 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notre vécu personnel dans la vallée combiné à des retours lors de nos 

entretiens, nous amènent également à constater que le logement est 

une problématique récurrente et délicate. Nous avons observé que les 

personnes souhaitant s’installer passent bien souvent par une période 

de « chaises musicales », changeant régulièrement d’habitat avant de 

trouver quelque chose de stable, ou parfois, y renonçant et allant 

chercher dans un autre territoire. L’une de nos interlocutrices ayant 

récemment vécu cette situation souligne l’aspect énergivore et 

décourageant de cet état de fait. En effet, en l’absence d’un logement 

stable, il est plus compliqué de se projeter dans un territoire, de s’y 

impliquer, de développer une activité, de mener une vie sociale et/ou 

de famille. 
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La commune d’Eourres se distingue par la proportion importante de jeunes (moins de 45 ans) dans sa 

population. Dans les cinq autres communes, plus de la majorité de la population a plus de 45 ans, et celle des 

60 à 74 ans, ceux que l’on peut considérer comme les « jeunes retraités », est particulièrement importante 

dans chacune d’elle.  

Dans le précédent diagnostic, il était déjà fait mention d’une dynamique à l’œuvre : la venue et l’installation de 

jeunes et de familles dans la vallée. Une tendance aujourd’hui confirmée par les entretiens et observations : 

si la part des plus de 60 ans dans la population demeure importante, un relatif équilibre entre populations 

active, familiale et retraitée s’opère dans les faits. 

Des affirmations également confirmées par notre enquête 

 

Exemples de lecture du graphique : parmi les répondants ayant emménagé dans la vallée depuis moins de 2 ans, 40% ont entre 45 et 59 

ans / parmi les répondants présents dans la vallée depuis plus de 30 ans, 30% ont plus de 75 ans 

L’observation de ce graphique, issu d’un recoupement des données, permet d’identifier 

deux tendances générales parmi les répondants : une nette prépondérance des plus de 

60 ans parmi les personnes présentes depuis plus de 20 ans dans la vallée & une 

représentation importante des populations les plus jeunes parmi les personnes installées 

depuis moins de 10 ans.  

Par ailleurs, la part relativement importante des 60-74 ans parmi les personnes installées depuis au minimum 

2 ans mais moins de 10 ans, laisse penser qu’un certain nombre d’entre elles sont venues s’installer dans la 

vallée ces dernières années avec la perspective d’y passer leur retraite.  

Nous remarquons également que 53% des personnes installées depuis au minimum 5 ans ont entre 30 et 44 

ans. Cette catégorie représentant majoritairement des familles avec enfants, nous supposons que ces 

personnes, résidant dans la vallée depuis plusieurs années désormais, ont fait le choix d’y établir leur vie de 

famille. 
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3.5 Ancienneté d’emménagement dans la commune  

 

Les structures sont très identiques à celles déjà mises en avant il y a quatre ans : seules deux communes, 

Eourres et Saint-Pierre-Avez, sur les six concernées ont une majorité d’habitants y résidant de manière 

permanente depuis moins de 10 ans. Eourres se distingue de manière flagrante, puisque plus de 70% de sa 

population y habite depuis moins d’une décennie. 

Notre enquête questionnaire nous amène aux mêmes constats :  

72% des répondants d’Eourres y habitent depuis moins de 10 ans, et 25% 

depuis moins de deux ans. Dans les quatre autres communes, la tendance 

est inverse : les répondants y résidant depuis plus de 10 ans sont plus 

nombreux que ceux étant récemment arrivés. Toutefois nous observons 

parallèlement une tendance à l’installation récente dans les communes en 

dehors d’Eourres : 27% des résidents de Ballons y sont installés depuis moins 

de 4 ans. Ils sont 25% à Salérans et Barret-sur-Méouge, et 20% à Lachau. 

Les caractéristiques d’Eourres : une population jeune et mouvante  

Le village d’Eourres se distingue des autres sur plusieurs aspects. Sa réputation d’écovillage et son 

dynamisme associatif attirent régulièrement des individus en quête d’une vie différente. La présence de l’école 

intervient également pour convaincre de jeunes parents en quête d’un environnement préservé de s’installer 

au village. On constate ainsi une surreprésentation des 30-44 ans (31,4%) et des jeunes enfants (20,4%) par 

rapport aux autres communes.  

Cette commune se caractérise également par des mouvements de population fréquents : volonté de se 

rapprocher d’infrastructures et d’activités à l’adolescence des enfants, difficultés pour trouver un logement 

pérenne et/ou développer une activité économique, choix personnels… sont autant de raisons qui participent 

au renouvellement régulier d’une partie de la population du village.  



11 
 

Néanmoins de nombreuses personnes ayant d’abord résidé quelques années à Eourres ont ensuite fait le 

choix de descendre plus bas dans la vallée, essaimant ainsi leurs activités, un certain dynamisme en termes 

de vie sociale, et facilitant les interactions et les rencontres avec les autres villages de la vallée.  

3.6 Vivre dans la vallée de la Méouge 

A partir des réponses obtenues à la question « Quel mot clé choisiriez-vous pour caractériser votre village, 

votre environnement ? », nous avons construit le nuage de mots suivant : 

 

 

 

 

 

 

Schéma réalisé à partir 

de 111 réponses, 36 

mots différents ont été 

écrits, les plus cités étant 

les plus gros dans le 

nuage. 

 

Le choix du calme et de la nature  

Vivre dans la vallée dans la Méouge, c’est indéniablement vivre au calme, ce terme étant 

parmi les plus mentionnés, avec ses semblables « tranquillité », « serein », « paisible ». C’est 

une donnée qui est également ressortie de plusieurs de nos entretiens, où nos interlocuteurs 

confirmaient avoir été attirés et séduits par la quiétude du territoire.  

Résider au sein d’une nature préservée est également un facteur majeur caractérisant la vie 

dans la vallée. En effet, la nature est omniprésente, parfois hostile – les hivers sont longs, les 

printemps tardifs, les été de plus en plus secs, et il faut savoir s’adapter à ces changements. 

Une interlocutrice nous l’a confirmé, « ceux qui restent sont ceux qui ont vraiment ce contact 

avec la nature ». 

Des solides relations de solidarité  

Le vocabulaire du lien social est très présent parmi les réponses : « solidarité », « convivialité 

», « liens », « échanges », « sociabilité » sont autant de mots cités. Nous l’avons entendu et 

constaté à de nombreuses reprises : la solidarité est très présente dans les relations intra 

villages. L’éloignement peut être un facteur favorisant ces dynamiques d’entraide : puisque la 

plupart des services et commerces sont relativement loin, lorsque l’on se déplace on s’enquiert 

de savoir si l’on peut rendre service (ex : récupérer des médicaments à la pharmacie, des 

colis dans un point relais, déposer quelqu’un à la gare…). 
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Par ailleurs, une interlocutrice nous a également fait remarquer que la tradition de prendre 

soin des plus âgés semble persister davantage que dans les villes. Là aussi, l’éloignement 

des structures d’aide et d’hébergement et l’attachement fort au territoire peuvent être des 

éléments explicatifs : on aide au maintien à domicile des personnes vieillissantes, mais ne 

souhaitant ou ne pouvant pas, quitter la vallée.  

Enfin, il semblerait que les confinements successifs dus à la crise sanitaire ont participé à 

renforcer cette solidarité de proximité : à Saint-Pierre-Avez par exemple, un groupe de 

discussion interne aux villageois fut créé lors du premier confinement en mars 2020, pour faire 

connaître les besoins (ex : prévenir que l’on descendait en ville faire des courses). Cet outil 

est aujourd’hui toujours utilisé pour échanger des nouvelles, des informations, et permet de 

maintenir un lien.   

Un territoire de cohabitation entre natifs et néo-ruraux 

Les caractéristiques de population de la vallée aujourd’hui sont similaires à celles déjà 

dressées dans le précédent diagnostic : des habitants à l’ancrage familial de longue date 

côtoient des individus installés plus récemment, qui apportent avec eux de nouvelles envies, 

de nouvelles habitudes. S’il n’y a plus « d’opposition frontale » entre néo-ruraux et résidents 

de longue date et que les clivages s’atténuent progressivement, des dissensions ou 

incompréhensions parfois persistent.   

Comme nous le verrons par la suite, les évènements festifs de la vallée qui fédèrent et 

perdurent favorisent les rencontres, les échanges. De plus, l’installation dans la durée des 

nouveaux venus, leur implication dans la vie locale (municipalité, vie associative, école…), la 

création d’une activité économique, sont autant de facteurs facilitant les interactions. Enfin, 

l’attachement commun à la nature préservée, au calme, aux produits locaux, est facteur de 

rassemblement plutôt que de divergence. 

 

Si pour certains la vie dans la vallée de la Méouge peut correspondre à une certaine forme d’idéal, tout le 

monde ne partage pas cette même vision, et les réalités des uns ne sont pas celles des autres. Au plaisir de 

vivre dans un environnement calme et préservé peuvent par exemple, se juxtaposer des difficultés de 

logement récurrentes. Par ailleurs, la mention des termes « solitude », « tristesse », « isolement », cités parmi 

les enquêtés, met en lumière que malgré des relations de solidarités bien ancrées, certaines personnes 

subissent davantage que d’autres la vie sur le territoire.  

Néanmoins, la vie dans la vallée est plurielle, et le calme cohabite avec un certain dynamisme économique et 

associatif. 
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4.1 Activités et emploi 

Les communes concernées par notre enquête étant de très petites tailles, et ancrées dans une vallée éloignée 

des centres urbains, les opportunités d’emploi y sont relativement peu nombreuses. Toutefois, elles existent, 

tout comme les possibilités de développer sa propre activité économique. 

4.1.1 Type d’activité de la population  

Population de 15 à 64 ans par type d’activité (en %, 2019) 

 

Nous constatons à la lecture de ce tableau que parmi la population de 15 à 64 ans, la 

proportion d’actifs occupant un emploi est variable d’un village à l’autre, allant de 47,1 à 61,1%. 

Le taux de chômage des 15-64 ans est par ailleurs élevé dans toutes les communes, bien que 

moindre par rapport aux chiffres du précédent diagnostic, qui dataient de 2016.  

Ces données sont néanmoins à interpréter avec précaution, en sachant qu’elles datent d’il y a quasiment 

quatre ans. De plus, elles représentent qu’un petit nombre de personnes, les plus de 65 ans – nombreux 

dans la vallée, n’étant pas inclus dedans. 

4.1.2 Niveau de diplôme  

Les niveaux de diplômes sont sensiblement similaires et répartis parmi la population dans les communes de 

Ballons et Barret-sur-Méouge. Lachau se distingue par une proportion plus élevée de personnes ne possédant 

aucun diplôme ou le brevet des collèges tout au plus. 

A Saint-Pierre-Avez, Eourres et Salérans, la structure est différente avec une forte représentation des 

diplômés de l’enseignement supérieur, qui dépasse 50% pour les deux dernières citées. En mettant en 

perspective ces données avec celles concernant les tranches d’âge et avec nos observations, nous en arrivons 

aux mêmes suppositions que dans le précédent diagnostic : à Saint-Pierre-Avez et Salérans, cela semble 

surtout concerner des retraités, diplômés du supérieur mais n’exerçant plus leur activité professionnelle.  

Eourres quant à elle, attire régulièrement des personnes relativement jeunes, ayant effectué des études 

supérieures mais souhaitant s’éloigner des centres urbains et expérimenter un autre cadre de vie. 

 
Ballons 

Barret-sur-

Méouge 
Eourres Lachau Salérans 

Saint-

Pierre-Avez 

Actifs ayant un emploi  56 50 52 49,9 47,1 61,1 

Chômeurs 12 19,3 28 17,6 13,7 11,1 

Retraités 12 9,1 4 18,4 21,5 5,6 

Elèves, étudiants et 

stagiaires non rémunérés  
6 3,4 1 6,3 3,9 0 

Autres inactifs  14 18,2 15 7,9 13,7 22,2 

4  ÉCONOMIE, SERVICES ET MOBILITÉ DANS LA 

VALLÉE 



14 
 

 

4.1.3 Les principales activités économiques de la vallée 

Agriculture et transformation  

L’agriculture est très présente sur le territoire de la vallée de la Méouge, majoritairement paysanne ou 

biologique. Si une tradition de transmission familiale est bien établie pour certaines fermes, notamment 

à Lachau, plusieurs exploitations à Barret-sur-Méouge, Ballons, Eourres, ont également été reprises 

ou créées par des jeunes non originaires de la vallée.  

En termes d’élevages, différents types sont représentés : bovins, ovins, caprins. Plusieurs maraîchers 

sont également en activité, et un nouveau projet d’installation en maraichage, cueillette et 

transformation est en cours à Eourres. Enfin, un couple de paysans herboristes est installé sur la 

commune de Lachau depuis 2014. Certains vendent une partie de leur production très localement : 

sur les marché de Séderon et Lachau, ou à la Biocoop d’Eourres. La vente directe est également une 

pratique courante et connue des habitants. 

Artisanat 

L’artisanat est également un domaine dans lequel un certain nombre d’habitants du territoire exercent 

dans des secteurs d’activité très variés : 

• Fabrication : vannerie, tissage en laine biologique, lutherie, savonnerie, ferronnerie… ; 

• Bâtiments et travaux : maçonnerie et charpente, entreprenariat en travaux publics, second-

œuvre, électricité, élagage… ; 

• Alimentation : un fournil est ouvert à Lachau depuis janvier 2021, une activité de production 

de glaces bio et végétales s’est également développée ces dernières années. Un confiseur 

traditionnel (nougat, macarons…) est présent sur la commune de Salérans ; 

• Services : à Salérans, un espace bien-être propose sauna, spa, massages et différents soins 

du corps.  
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Tourisme et restauration  

Durant la saison estivale, la population de la vallée augmente significativement, notamment 

car c’est le moment de l’année où les résidences secondaires sont les plus occupées. Les 

touristes sont également nombreux à venir apprécier le calme et la nature préservée, bien 

que cela ne s’apparente pas à un tourisme de masse mais plutôt à un tourisme familial et vert, 

avec de nombreux amateurs de randonnée, cyclisme, vol en parapente.  

Cet afflux de population durant l’été permet de faire fonctionner les structures proposant de 

l’hébergement touristique dans la vallée : gîtes, campings et chambres d’hôtes. Des 

établissements de restauration sont également ouverts permettant aux touristes comme aux 

habitants de manger à l’extérieur.  

Comme toute activité touristique, ces établissement sont ouverts essentiellement à la belle 

saison, les hivers dans la vallée étant rigoureux et attirant peu de passage extérieur. 

Les données ci-dessous les recensent par commune, ne prétendant pas être exhaustives. 

 

 

Bilan  

L’activité économique dans la vallée connait un certain dynamisme. Des activités agricoles et artisanales y 

sont ancrées de longue date, d’autres s’installent et se créent au gré des opportunités et des envies. Le 

tourisme permet également d’assurer un revenu à un certain nombre d’habitants. 

Le revenu moyen dans la vallée est faible (par exemple, celui de la commune de Lachau est parmi les plus 

bas de la communauté de communes du Sisteronais-Buech6), mais vivre dans la vallée nécessite souvent 

moins de moyens qu’en ville : les loyers y sont moindres, tout comme les dépenses quotidiennes. Beaucoup 

d’habitant ont pour habitude de cultiver leur jardin potager, parfois de réaliser des conserves, entrainant ainsi 

moins de dépenses alimentaires. Cela fut déjà souligné dans le précédent diagnostic, « l’entraide, la solidarité, 

sont monnaie courante et participent de la possibilité de vivre avec peu de moyens ».  

 
6 Donnée recueillie dans le diagnostic CTG-CCSB, réalisé en 2022 

Barret-sur-Méouge Lachau  Salérans 

Restauration et hébergement 

- L’Auberge de la Méouge 

Gîtes et campings 

- Camping 3* des Gorges de la 

Méouge   

- Camping à la Ferme de l’Ubac  

- Gîte Ferme Ollivier  

- Gîte Essentiel-Barret 

Bar-snack 

- Le Relai de la Tour 

Gîtes et chambres d’hôtes 

- La Terrasse du Château 

- La maison de Jeanne 

- Le Lapin Voyageur  

- Le Rêve  

Gîtes 

- Gîte des Baronnies – la 

Gadelle 

- Gîte Serre des Ormes 

Eourres Ballons Saint-Pierre-Avez 

Gîtes & campings à la ferme 

- Le Hameau des Damias 

- Bamboul’âne 

Restauration  

- Le Lézard Vert : restaurant estival 

Restauration  

- La Guinguette : d’avril à 

octobre  

Camping à la ferme 

• Camping « Chez Sylvie »  
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Néanmoins, ces constats sont à tempérer dans le contexte inflationniste où nous vivons actuellement, où les 

dépenses contraintes (loyer, charges, assurances), de déplacement et alimentaires pèsent de plus en plus 

dans les budgets, notamment ceux des foyers les plus modestes. 

Nous constatons qu’il n’est pas rare, au sein du territoire, que les individus cumulent plusieurs 

activités professionnelles : une activité salariée à temps partiel qui permet d’assurer un revenu et 

une activité indépendante ou familiale, agricole ou artisanale. Il arrive également que certaines 

personnes partent exercer des missions saisonnières hivernales hors de la vallée avant de revenir 

pour la belle saison.  

S’il est possible de créer et développer son activité économique dans la vallée, les débouchées locales ne 

sont souvent pas suffisantes pour en assurer la pleine rentabilité et il semble nécessaire d’être mobile afin de 

se faire connaître et de diffuser le fruit de son travail dans des territoires alentours. 

4.2 Mobilité 

La vallée de la Méouge étant un territoire rural et relativement isolé, le transport est un enjeu central pour les 

habitants. Parmi la diversité des habitudes et des pratiques de chacun, de grandes tendances se dégagent.   

4.2.1 Les déplacements au quotidien  

Nous l’avons observé, entendu et vécu : la voiture est un moyen de transport indispensable pour vivre et se 

déplacer sur le territoire. Ce constat a d’ailleurs été corroboré par notre enquête : 

 

 

 

 

 

 

Graphique 

Google 

Forms 

 

L’usage d’un véhicule motorisé et individuel pour les déplacements est ultra prépondérant chez les répondants 

(94% en incluant les deux-roues) confortant ainsi nos dires précédents.  

En croisant ces données avec celles des communes de résidence, il est intéressant de noter 

que c’est au sein de la commune d’Eourres qu’il y a le plus de diversité (cette dernière 

demeurant néanmoins très relative) : sur les 40 éourriens ayant répondu, 10% utilisent 

majoritairement des moyens de déplacements alternatifs à la voiture individuelle ; la marche 

pour deux d’entre eux, le vélo électrique pour une personne, le covoiturage/stop pour le 

dernier.  
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L’essor du vélo électrique, déjà mentionné dans le précédent diagnostic, se confirme encore aujourd’hui. S’il 

n’est pas nécessairement le moyen de déplacement principal, nous avons observé qu’un nombre croissant de 

personnes l’utilise pour des petits trajets intra ou inter villages. 

Mutualisation et covoiturage 

Dans un territoire caractérisé par des relations de solidarité et d’entraide entre les habitants, 

la pratique du covoiturage est régulière. Ainsi, par le bouche à oreille, les relations 

interpersonnelles, ou grâce à des outils (tableau d’affichage des trajets, système d’annonce 

par mail), il est fréquent que des personnes partagent un véhicule pour se déplacer dans la 

vallée et en dehors (ex : faire des courses au marché de Laragne, aller voir un spectacle à 

Gap…). A notre connaissance il n’y a pour le moment que la commune d’Eourres où de tels 

outils existent. 

4.2.2 Lieu de travail et déplacements 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eourres est la seule commune sur les six concernées où une majorité des actifs travaillent en 

son sein. Parmi les répondants à notre enquête, 72% des éourriens en activité professionnelle 

travaillent au sein de la commune. Nous supposons que la présence de plusieurs services 

(école, micro-crèche, bibliothèque, mairie, gîtes), d’un commerce (Biocoop), de nombreux 

artisans et d’exploitations agricoles au sein du village, peut être l’un des éléments explicatifs 

de cette disparité avec les autres communes 

Dans les communes de Barret-sur-Méouge et Lachau, comptabilisant un peu plus d’habitants 

et offrant davantage de services, on observe un relatif équilibre entre la proportion d’actifs se 

déplaçant et ceux travaillant localement. 

Dans les très petites communes que sont Salérans, Ballons et Saint-Pierre-Avez (moins de 

100 habitants), en dehors des activités agricoles et artisanales, les mairies sont parmi les 

seules fournisseurs d’emplois locaux.  
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Des déplacements qui demeurent indispensables 

Pour de nombreuses personnes exerçant dans des domaines variés : artistes et professionnels du spectacle, 

enseignement, ingénierie, informatique, professions sociales, médicales et paramédicales, administratif…, il 

demeure nécessaire de se déplacer pour exercer son emploi ou pour en trouver un.  Laragne, Sisteron, Gap, 

voire Serres, sont parmi les villes où se déplacent ces habitants.  

L’effet télétravail 

Depuis la crise sanitaire de 2020-21, l’essor conjugué du télétravail et de l’envie de s’installer à la campagne 

permet en quelque sorte une reconfiguration du travail. Ainsi, pour certains il est devenu plus facile de concilier 

vie professionnelle et choix d’habiter hors des centres urbains. Les déplacements pour le travail deviennent 

plus occasionnels (un ou deux jours/semaine, voire moins, plutôt que quotidiennement) et donc moins lourds. 

Cela a par exemple motivé l’installation d’ingénieurs à Lachau.  

Si ce mode de travail est loin d’être devenu la norme dans la vallée, il nous paraît nécessaire d’avoir en tête 

qu’il peut participer à attirer de nouvelles professions sur le territoire. 

4.2.3 Accès à la vallée et services de transport  

Un bus circule entre Mévouillon (Drôme) et Laragne-Montéglin (Hautes-Alpes) les mercredis 

et jeudis, toute l’année. Il dessert les communes de Lachau, Ballons, Salérans, Barret-sur-

Méouge et Saint-Pierre-Avez. Pour plusieurs de ces communes, l’arrêt n’est pas au sein du 

village mais en contrebas sur la route départementale. Une ligne de bus permet également de 

rejoindre Buis-les-Baronnies et Nyons depuis Lachau, ces horaires sont changeants en 

fonction des périodes (scolaire ou vacances).  

Un service de taxi à la demande subventionné par le département drômois permet à des tarifs 

très accessibles de se rendre depuis Carpentras ou Sisteron jusqu’à Lachau ou Ballons. Ce 

service est aussi utilisé par des personnes non véhiculées pour venir jusqu’à Eourres, qui est 

à 10 minutes en voiture depuis Lachau.    

Les gares les plus proches sont celles de Laragne-Montéglin et Sisteron, et permettent de 

rejoindre les grandes agglomérations comme Marseille ou Gap. Celle de Carpentras, un peu 

plus éloignée, permet de rejoindre la gare TGV d’Avignon. 
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4.3 Services et commerces 

4.3.1 Les services disponibles dans les communes 

 

 

 

4.3.2 Habitudes de consommation  

A travers notre enquête questionnaire, nous avons voulu interroger les habitants sur les lieux où ils effectuent 

leurs achats. Nous avons constaté que les habitudes sont diversifiées parmi les répondants.  
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Les lieux les plus fréquentés sont les supermarchés en dehors de la vallée puisque 60% des répondants 

déclarent s’y rendre. Nous supposons que pour une partie d’entre eux, les grosses courses sont effectuées 

dans les supermarchés, et les courses d’appoint et/ou de produits frais dans les petits commerces et marchés 

locaux (SPAR de Séderon, Biocoop d’Eourres, marché de Lachau…)  

Ces derniers sont également bien représentés puisque la Biocoop d’Eourres et le marché de 

Lachau sont chacun cités par 37,2% des répondants. Par ailleurs, près d’un quart d’entre eux 

effectuent des achats en vente directe. Ces résultats confortent nos constats préalables et 

nos observations sur l’attachement des habitants au local, au terroir et à ses producteurs.   

Par ailleurs, comme nous l’ont précisé certaines personnes, fréquenter la Biocoop ou le 

marché de Lachau ce n’est pas seulement effectuer des achats alimentaires, c’est aussi 

l’occasion de croiser des connaissances, des amis, d’échanger les dernières nouvelles, de 

boire un verre ; en somme d’entretenir le lien social et la convivialité. C’est également un 

moyen de soutenir ces petites structures, qui ont le mérite d’exister et de perdurer au sein de 

petits villages. 

 

4.3.3 Une certaine dépendance à l’extérieur de la vallée  

Laragne-Montéglin est la commune moyenne la plus proche offrant la plupart des services et commerces 

nécessaires aux besoins des habitants de la vallée : relais des services publics, auto-école, gendarmerie, 

supermarchés et stations essence, pharmacies, banques… Un marché s’y tient le jeudi matin, auquel certains 

habitants de la vallée se rendent régulièrement.  

C’est aussi dans le collège de cette ville que sont scolarisés la plupart des jeunes adolescents de la vallée.  

Un médecin généraliste est présent dans la vallée, à Séderon, mais en cas d’urgence médicale, les habitants 

se déplacent à Sisteron ou Gap. Des services médicaux sont présents à Laragne (laboratoire de biologie 

médicale, cabinet de sage-femmes…), mais la plupart des consultations spécialisées (soins dentaires, 

radiologie…) se tiennent dans d’autres villes. Face au nombre restreint de professionnels de santé disponibles 

sur le territoire par rapport aux besoins, les déplacements peuvent aller jusqu’aux grandes agglomérations de 

la région PACA (Avignon, Marseille, Aix-en-Provence…). 
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4.4 Bilan  

Malgré une situation géographique enclavée, de nombreux services et plusieurs commerces existent 

dans la vallée. Plusieurs points d’achats permettent aux habitants de se nourrir localement, avec des 

produits de qualité, mais en fonction des habitudes et du pouvoir d’achats des ménages, les pratiques 

varient.  

Afin d’avoir accès à certains services, se déplacer en dehors de la vallée demeure incontournable et 

au regard du peu de transport en commun existants, posséder un véhicule motorisé est le moyen le 

plus commode. Globalement, vivre dans un territoire reculé comme celui-ci demande une certaine 

organisation : on anticipe les besoins, on rassemble les déplacements (ex : faire des courses pendant 

l’activité des enfants), mais cela semble davantage vécu comme un état de fait que comme une réelle 

contrainte.    

 

 

 

 

5.1 Le maintien de deux écoles 

Deux écoles sont présentes sur le territoire étudié. Si certains des enfants de la vallée sont scolarisés à l’école 

de Séderon ou effectuent leur instruction via l’école à la maison, la plupart se rendent dans l’un ou l’autre de 

ces établissements. 

Ecole primaire et maternelle de Barret-sur-Méouge 

L’école publique de Barret-sur-Méouge accueille cette année 29 enfants, répartis en deux classes : 

maternelle et CP pour l’une, CE et CM pour l’autre. Deux enseignantes encadrent ces élèves, 

épaulées par une assistante maternelle. La cantine, située dans l’école, est approvisionnée par une 

cuisine centrale. Un service de garderie accueille les enfants de 8h30 à 9h, puis de 16h30 à 18h.  

Les enfants scolarisés viennent pour beaucoup de Barret, mais également de Lachau, Salérans, 

Eourres.  

Depuis le départ à la retraite de l’ancien instituteur il y a quatre ans, l’école fait face à un enjeu dans 

la stabilisation de l’équipe enseignante. Les institutrices changeant régulièrement, il est plus délicat 

de mener des projets dans la continuité. 

Ecole primaire et micro-crèche d’Eourres 

L’école primaire d’Eourres est une école sous contrat, fonctionnant avec l’association Ecole Eveil et 

Loisirs, qui regroupe les parents d’élèves et les pédagogues. Elle accueille cette année 10 enfants de 

6 à 11 ans, dans une classe unique, gérée par deux enseignantes à tour de rôle, parfois assistées 

d’un service civique. Si quelques enfants viennent de l’extérieur (Ballons, vallée du Jabron…), la 

majorité vient d’Eourres. Les effectifs sont ainsi dépendants des mouvements de population du village 

et peuvent être très fluctuants d’une année à l’autre (ex : 19 élèves à l’école en 2021-22, 10 en 2022-

23). 

5  L’ÉDUCATION DANS LA VALLÉE 
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La micro-crèche communale accueille 12 enfants de 2 à 6 ans, sous la responsabilité de trois pédagogues. 

La pédagogie de ces deux structures se veut pluridisciplinaire, empruntant des outils et des pratiques de 

différentes méthodes (Montessori, Freinet, Steiner…), et accordant une place importante à la découverte de 

la nature et du rythme des saisons, des pratiques artistiques, ainsi qu’à l’autonomie et la responsabilisation 

des enfants. Les enfants de l’école ont des cours de karaté chaque semaine, ainsi que des séances handball 

et multisport, animés par des habitants du village.  

L’école et la micro-crèche sont indépendantes, mais interagissent et mènent des activités conjointement : 

ateliers jardinage, préparation des fêtes et apprentissage de chants. Chaque jeudi après-midi, les enfants 

cuisinent ensemble un goûter, partagé avec les parents en fin de journée. Une reconfiguration de ce schéma 

actuel est néanmoins en cours, et pour la rentrée 2023, l’école et la micro-crèche vont fusionner en une seule 

école, avec une classe unique et multi-niveaux, de la petite section au CM2.  

Interactions inter-écoles dans la vallée  

Il est de l’avis général important de favoriser le lien inter-écoles et d’organiser des temps de rencontre. 

Auparavant, les Fêtes du Printemps qui se tenaient dans la vallée jouaient ce rôle : les enfants apprenaient 

des chants communs restitués le jour de la fête. Aujourd’hui, c’est davantage le sport qui joue ce rôle 

rassembleur. 

Ainsi en 2022, des rencontres sportives inter-écoles ont été organisées à Séderon. Elles 

rassemblaient les écoles d’Eourres, Barret-sur-Méouge, Séderon, Montbrun-les-Bains et 

Saint-Auban-sur-Ouvèze. Encadrées par des professionnelles de l’association AMHM, 

elles permettent dans un cadre convivial, aux enfants, enseignantes et parents d’élèves 

de se rencontrer autour du jeu et du sport. Ceci est d’autant plus important pour ces 

petites structures de village, où les enseignantes sont souvent seules ou peu 

nombreuses. Pour les enfants, c’est aussi l’occasion d’interagir en dehors de leur cercle 

amical habituel. Une nouvelle rencontre aura lieu en juin 2023.  

Entre les écoles d’Eourres et Barret, des séances de handball inter-écoles se tiennent chaque semaine si les 

conditions météo le permettent. La régularité est identifiée comme un élément clé car elle impulse la création 

de liens entre les enfants et contribue à la levée des potentiels a priori.   

Petite enfance  

Pour les enfants les plus jeunes, une assistante maternelle exerce à Ballons.  

Depuis 2022, un relai parents-enfants se tient tous les seconds lundis du mois dans la salle communale de 

Ballons. Financé par la CAF 26, la PMI et la Communauté de Communes Baronnies en Drôme Provençale, 

ce dispositif est itinérant et intervient aussi dans les communes de Séderon, Mévouillon… soit davantage du 

côté drômois de la vallée.  

En mars 2022, s’est ouvert la MAM (Maison d’assistantes maternelles) des Deux-Vallées, sur la commune de 

Val-Buëch Méouge, qui peut accueillir les enfants de 8h à 18h. Elle est toutefois relativement éloignée, car 

située après la Gorges de la Méouge (15 minutes en voiture depuis Barret-sur-Méouge, 25 minutes depuis 

Lachau). 

 

 



23 
 

Adolescence  

Les collégiens de la vallée se rendent majoritairement au collège de Laragne. Une navette assure matin et 

soir la liaison entre les villages et le collège. Pour le lycée, les familles se tournent principalement vers Gap, 

où les adolescents logent à l’internat. 

5.2 Les activités périscolaires et de loisir 

Plusieurs infrastructures et activités existent dans la vallée pour occuper les enfants en dehors des temps 

scolaires :  

 A Lachau, un city-stade est sorti de terre en 2021, faisant suite au constat de l’équipe 

municipale qu’il manquait un équipement pour la jeunesse sur la commune. Il existe désormais 

dans la vallée un lieu extérieur, accessible aux enfants comme aux adultes, où pratiquer des 

activités sportives telles que le handball, le football, le basket.  

 

 L’Association Méouge Handball Multisport (AMHM) propose des animations sportives chaque 

mercredi matin, pour les enfants de 3 à 11 ans.  

 

 Les bibliothèques de la Méouge organisent régulièrement des moments d’animation à 

destination des enfants, notamment des goûter-lecture le mercredi après-midi. Une animatrice 

en service civique propose également des ateliers de collages le mercredi matin, dans la salle 

du Lézard Vert d’Eourres.  

 

 Des séances d’éveil musical sont proposées pour les jeunes enfants le mercredi après-midi à 

Eourres, par l’association MusicAlma.  

 

 A Eourres, il est possible de pratiquer l’équitation.  

Toutefois, les activités proposées sont principalement à destination des jeunes enfants et 

principalement concentrées sur Eourres. Il faut sortir du territoire pour avoir accès à des 

propositions plus variées en termes de sport et de loisir, et souvent aller jusqu’à Laragne. Le 

centre de loisirs le plus proche est à Séderon, qui dispose aussi d’une piscine municipale en plein 

air ouverte l’été, où les enfants peuvent prendre des cours de natation.  

Le manque peut aussi être compensé par l’auto-organisation. Ainsi, face à l’envie affirmée de plusieurs enfants 

de pratiquer le foot, et sans la présence d’un club dans la vallée, des parents se sont organisés pour les 

emmener régulièrement jouer ensemble sur le city-stade de Lachau. L’un d’entre eux prend le rôle de 

l’entraineur. Cet exemple, mêlant organisation informelle et utilisation d’un équipement public, illustre la 

capacité d’adaptation dont font preuve les habitants de la vallée.  

Un manque pour les adolescents  

Le manque d’activité à destination des adolescents était déjà constaté dans le précédent diagnostic. Il n’est 

pas rare que des familles quittent la vallée à l’adolescence des enfants, du fait de l’éloignement géographique 

des structures d’enseignement, mais également du manque d’activités pour ce public.  
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L’été, les Camps de la Chaumasse, camps mêlant pleine nature, itinérance, activités artistiques… sont 

organisés au-dessus du hameau des Damias (Eourres), pour des publics allant de 7 à 16 ans. Néanmoins 

outre des enfants et adolescents d’Eourres, ils attirent essentiellement un public ne résidant pas dans la vallée.  

Remarque-nous a été faite que globalement, « les ados ne sont plus là ». En effet, et notamment lorsqu’ils ont 

atteint l’âge d’être à l’internat, vivre dans une vallée calme et éloignée des villes offre moins d’intérêt, à un âge 

où l’on apprécie l’interaction, le divertissement et l’envie de sortir de l’environnement familial. 

5.3 Bilan  

Le maintien des écoles dans la vallée est essentiel et joue un rôle attractif à l’installation de jeunes 

familles. Toutefois ces petites écoles de village ont une stabilité fragile et leur préservation dépend 

beaucoup de l’implication des municipalités, équipes enseignantes et parents, qui se démènent pour 

assurer leur pérennité.  

Poursuivre et renforcer les dynamiques et échanges inter-écoles nous semble être primordial, dans la 

mesure où les enfants sont un formidable vecteur pour décloisonner les univers et favoriser les 

rencontres entre parents.  

En termes d’activités de loisirs, ces dernières années des réponses ont été apportées aux besoins 

constatés : nouvelles infrastructures, mise en place de cours de sport… Si le public adolescent 

demeure peu concerné, c’est aussi parce qu’il est de fait moins présent dans la vallée et plus difficile 

à mobiliser que les jeunes enfants. Globalement, comme nous allons l’illustrer par la suite, la haute 

vallée de la Méouge est un territoire dynamique en termes de vie sociale et associative. 

 

 

 

 

 

6.1 La vie associative dans la vallée 

6.1.1 Le tissu associatif 

Associations ancrées de longue date et plus récentes se côtoient au sein des villages dans la vallée.  

Leurs domaines d’action sont variés : certaines ont une activité essentiellement centrée sur l’animation de leur 

village, d’autres mêlent activités au sein de leur village et ouverture sur l’extérieur, d’autres encore sont 

rattachées à des activités de gestion de structures ou d’organisation d’évènements précis.  

Toutes ont en commun de participer à animer la vie locale et créer du lien entre les habitants, 

au sein des villages et à l’échelle plus vaste de la vallée.  

Le tableau ci-dessous les recense, tout en ne prétendant pas être exhaustif. 

 

 

 

 

6  LA VIE SOCIALE ET CULTURELLE DANS LA 

VALLÉE 
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Commune Association Objet et activités 

Ballons 

Ballons des Sources  Animations conviviales pour rassembler les habitants du village et des 
alentours (repas, jeux de cartes…)  

A Fond les Ballons Organisation d’évènements à destination des habitants du village et 
de la vallée (Fête annuelle du village, animations de Noël, Descente de 
Caisses à Savons)  

Artipays Organisation d’activités culturelles (soirées théâtres de la Comédie de 
Valence, concerts…) et promotion de l’artisanat local 

Rock’N2 Méouge Cours de danse rock, organisation d’évènements ponctuels (ex : 
initiation danses grecques)  

Association Handball Méouge 
Multisport 

Activités sportives hebdomadaires à destination des enfants 
Cours de gym pour adultes   
Animations sportives au sein des écoles et inter-écoles 

Association communale de chasse 
agréée (ACCA) 

Association de chasse, organisation d’un repas annuel  

Barret-sur-
Méouge 

La Glaneuse Organisation de la Fai(ê)te de la Vannerie  

Alteam 2605M Organisation d’activités de pleine nature à destination des jeunes  

AICA  Association intercommunale de chasse 

Eourres 

VieLaJoie Soutenir, coordonner, organiser des activités et des projets afin de 
renforcer le lien social entre les habitants et contribuer au dynamisme 
d’Eourres et ses alentours 

Association Ecole Eveil et Loisirs Gestion de l’école et la micro-crèche d’Eourres 

TousaPoêle Entretien des cabanes, abris, chalets et refuges libres de montagnes 
Organisation de chantiers participatifs de reconstruction du Jas Girard 
et de la Chapelle Saint-Sauveur 

Les Trois Sources  Organisation de la Semaine Musicale d’Eourres 

Eglantine Gestion de la Biocoop « Grain de Soleil »  

L’Oseraie du Possible Collectif d’osiériculteurs et vanniers. Propose animations et stages sur 
les techniques de vannerie et l’osier. Co-organisation de la Fai(ê)te de 
la Vannerie à Barret-sur-Méouge 

Le Dojo d’Eourres Gestion du Dojo  

MusicAlma Créer du lien, prendre soin de soi, des autres, de la nature, au moyen 
de la musique et du sonore (musicothérapie, éveil musical, ateliers 
paysages sonores…)  

Lachau 

Le Luminaïre 
Faciliter l’accès à la culture via l’organisation d’évènements (concerts, 
expositions…), à la recherche historique locale (publication annuelle 
d’un bulletin...), travaux de restauration de la Tour du Riable 

Comité des Fêtes Organisation d’évènements festifs sur la commune (concerts, Foire du 
printemps, Fête de la Bière…)  

Lachau Vélo  Organisation d’une randonnée cyclotouriste le matin du 15 août  

Chaupatine Mène des actions pour la réinsertion des enfants des rues au Népal  

Les Chats libres de Lachau Pour stabiliser la prolifération des chats errants dans le village, les 
soigner et s’occuper d’eux 

ACCA Association de chasse 

Salérans 
La Restouble Organisation de moments de convivialité pour les habitants du village 

Fruitonome Projet solidaire de pressoir mobile – organisation de pressées pour les 
particuliers, et pressées solidaires à partir de fruits donnés et glanés 

Saint-Pierre-
Avez 

Pas d’association domiciliée sur la commune 
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Associations et adhérents  

La majorité des répondants à notre enquête (59%) sont adhérents à au moins une association de la vallée.  

Afin d’approfondir l’analyse, nous avons croisé les données du village de résidence pour ceux ayant répondu 

affirmativement à la question. 

Nous constatons qu’Eourres, Lachau et 

Ballons sont les trois communes les plus 

représentées, ce qui fait sens car ce sont 

celles où le tissu associatif est le plus fourni  

A Eourres, où une proportion importante des 

adhérents résident, de nombreuses 

structures fonctionnent avec une adhésion 

associative : la Biocoop, le Dojo, Ecole Eveil 

et Loisirs. L’adhésion associative est donc 

une habitude relativement ancrée parmi les 

habitants. 

Les 64 adhérents ayant répondu ont mentionné 22 associations différentes, en sachant qu’une part importante 

sont adhérents à plusieurs d’entre elles. 

 

La taille des caractères est fonction de la mention de l’association. La couleur diffère en fonction des villages : bleu pour Eourres, rouge 

pour Lachau, jaune pour Ballons, vert pour Séderon, violet pour Salérans. La mention ACCA regroupe plusieurs villages. 

 

 

 

Salérans
6%

Lachau
20%

Barret-sur-
Méouge

9%

Eourres
42%

Ballons
23%

VILLAGE DE RESIDENCE DES ADHERENTS
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Nous constatons une belle diversité dans la représentation des associations parmi les répondants. Sans 

surprise, les plus mentionnées sont celles des communes citées ci-dessus : Eourres, Ballons et Lachau. 

L’association VieLaJoie, la plus représentée, propose des activités et animations variées (chantiers 

participatifs à Eourres, stages musicaux au Dojo, projections à Barret, concerts à Ballons…), qui attirent des 

publics relativement hétérogènes. L’association est basée à Eourres, mais ces adhérents viennent de toute la 

vallée, et au-delà.  

Par ailleurs, nous remarquons également la présence de trois associations de Séderon. Si ce village n’est pas 

inclus dans notre territoire d’enquête, nous avons néanmoins conscience que les interactions et liens avec les 

communes concernées sont nombreuses (école, centre de loisirs, associations, supérettes, services 

médicaux…). 

Si l’adhésion associative semble une pratique établie par une partie des habitants de la vallée, il faut 

être conscient que cela recouvre des réalités et des pratiques très différentes. Tous les adhérents de 

notre enquête ne sont pas forcément des membres actifs des associations. De la participation 

occasionnelle à une animation, à l’engagement dans l’organisation d’un évènement, de l’adhésion 

soutien à l’adhésion requise pour gérer une structure (ex : école d’Eourres), les formes que peut 

prendre l’adhésion sont multiples.  

Par ailleurs, il est également important de garder en tête que notre enquête ne se prétend pas 

entièrement représentative de la vie associative de la vallée : par exemple les associations de chasse 

(ACCA) y sont peu mentionnées alors que nous savons qu’elles rassemblent beaucoup d’adhérents 

et ont une tradition très ancrée dans la vallée. 

6.1.2 Les lieux de rassemblement 

Dans chaque commune, différents lieux – intérieurs ou extérieurs, sont propices aux activités et aux 

rassemblements. Communaux ou associatifs, ils sont mis à disposition ou loués, pour les associations locales 

et les habitants. 

Commune Espaces intérieurs Espaces extérieurs 

Ballons 

- Salle de la mairie 

- La Calandre  

- La Guinguette 

- Jardin de la Calandre  

- Place de la mairie 

 

Barret-sur-Méouge 

- Salle de la mairie 

- Auberge de la Méouge 

- Bibliothèque  

- Place de la mairie  

 

Eourres 

- Le Lézard Vert 

- L’église  

- La bibliothèque  

- Le Dojo  

- Jardin face à la Biocoop  

- Parking visiteurs (Fêtes de 

la Saint-Jean)  

Lachau  

- Salle communale  

- Salle du conseil  

- Eglise ND de Calma 

- Place du marché 

- City stade 

Salérans - Salle des mariages - Place de la mairie  

Saint-Pierre-Avez 
- Mairie 

- Eglise  

- Place de la mairie 
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La salle communale de la Calandre à Ballons a régulièrement été identifiée parmi nos interlocuteurs comme 

un lieu clé pour le milieu associatif. D’une capacité d’accueil de 100 personnes, c’est la salle la plus grande 

de notre territoire d’enquête et sa proximité immédiate avec la route départementale en fait un lieu facilement 

accessible depuis les différents villages.  

De plus, elle peut accueillir en son sein des activités très diversifiées : séances sportives, théâtre, repas, 

spectacles, conférences… Elle est équipée grâce à du matériel communal (tables, chaises, panneaux 

d’exposition…) et associatif (ex : l’association Artipays possède de grands rideaux noirs régulièrement mis à 

disposition pour des spectacles). Cet espace est ainsi un véritable atout pour le territoire. 

L’ouverture de nouveaux lieux  

City-stade de Lachau 

Equipement extérieur facilitant la pratique d’activités sportives dans la vallée.  

Dojo d’Eourres 

Cette salle a ouvert en janvier 2020, grâce à une initiative privée d’habitants soutenue par la commune. 

Fonctionnant avec une association, elle permet à des tarifs accessibles de proposer des activités régulières 

en semaine, ou occasionnelles sur les week-ends. Aujourd’hui cette salle est fréquemment utilisée, pour des 

activités sportives (karaté, aïkido, tir à l’arc, danse, yoga, gym douce), culturelles (chant, musique), des 

pratiques de développement personnel (méditation), ainsi que par l’école. Ce lieu donne ainsi accès à des 

activités variées, attirant des habitants du village mais également des alentours.  

Ateliers artistiques  

Ils vont prochainement être inaugurés à Eourres. Cette initiative privée bâtie sur un terrain communal est née 

de l’envie d’avoir un lieu dédié à la pratique des arts plastiques (peinture, poterie, sculpture, céramique…). 

Des stages et des rencontres avec des artistes pourront s’y tenir, et des liens pourront être établis avec l’école 

maternelle et primaire.  

L’Auberge de la Méouge 

A Barret-sur-Méouge, sa réouverture en mars 2023 offre de nouvelles perspectives pour la vie sociale et 

culturelle. Outre l’aspect intrinsèquement convivial d’un espace de restauration, ses nouveaux gérants sont 

désireux d’inclure leur établissement dans les dynamiques sociales et culturelles de la vallée. La grande salle 

de l’Auberge étant mutualisée avec la mairie, c’est un nouvel espace, spacieux et situé en plein cœur du 

village, qui ouvre des possibilités. Ainsi début avril 2023, cette salle s’est transformée en cinéma le temps 

d’une journée, dans le cadre du programme « cinéma itinérant » du cinéma-théâtre Le Phénix de Laragne. 

D’autres projections, par les bibliothèques de la Méouge et l’association VieLaJoie, y ont été organisées. 

6.1.3 Fréquentation des évènements  

L’enquête questionnaire, les entretiens et notre propre immersion dans la vie de la vallée nous permettent 

d’observer les grandes tendances dans la fréquentation des évènements dans la vallée. 
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Avec 21% des répondants ayant une fréquentation régulière et 40% occasionnelle, nous pouvons établir 

qu’une bonne majorité d’entre eux (plus de 60%) sont « en demande » d’animations et d’activités dans la 

vallée. 

Observations à partir du village de résidence 

 

C’est dans la commune d’Eourres que la proportion de personnes déclarant fréquenter souvent les 

évènements est la plus importante. Cela peut être expliqué par le fait que les sollicitations dans ce village sont 

particulièrement nombreuses, ainsi que par la structure de la population éourienne : une bonne partie de 

familles et de jeunes retraités, ayant souvent vécu en ville auparavant et étant preneurs d’animations sociales 

et culturelles. En comparaison, la fréquentation est bien moindre parmi les habitants de Salérans, mais cela 

se comprend par le fait que la population y est plus âgée, et la vie associative dans le village beaucoup plus 

calme, ce qui nécessite des déplacements pour assister à une activité.  

Dans les autres villages, la fréquentation est très majoritairement occasionnelle, et démontre une envie 

relativement partagée sur le territoire de prendre part à des activités de façon ponctuelle.  

Par ailleurs, les propositions attirent également un public plus large que celui de notre territoire d’enquête : 

des personnes viennent régulièrement de Séderon, Eygalayes, Mévouillon, parfois de la vallée du Jabron, 

pour assister à des spectacles, concerts, projections… 

14%

25%

40%

21%

VOUS VOUS RENDEZ AUX ÉVÈNEMENTS PROPOSÉS PAR LES 
BIBLIOTHÈQUES ET ASSOCIATIONS DE LA VALLÉE : 
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6.1.4 Un territoire en dynamique permanente 

Comme l’a mentionné l’un de nos interlocuteurs, la vallée de la Méouge est « un espace de possibilités ». 

Ainsi avec de la motivation, des forces vives, et un soutien des mairies et des associations déjà en place, des 

idées nouvelles peuvent germer et s’épanouir. Ces dernières années, plusieurs initiatives ont fait parler d’elles 

sur le territoire. Nous en présentons ici quelques-unes.  

Pizza Four Mobile 

Lorsque le four de l’ancienne boulangère d’Eourres a été réhabilité en four mobile, l’idée fut lancée de 

proposer des tournées pizzas dans les villages de la vallée. Ainsi en 2021 et 2022, « Pizza FM », 

collectif indépendant mais intégré à l’association VieLaJoie, se greffe à des évènements existants ou 

crée sa propre animation dans les petits villages. Préparées et cuites au feu de bois en direct par une 

équipe bénévole, les pizzas sont vendues à prix libre et une partie des bénéfices de la vente est 

reversée à des actions solidaires.  

Cette initiative itinérante, proposant une offre alimentaire de qualité (une attention particulière est 

portée à ce que les pizzas soient préparées à base de produits biologiques et locaux) et amenant de 

la vie et de la convivialité dans les villages, plaît particulièrement, les retours des habitants comme 

des communes étant toujours positifs.   

Association Handball Méouge Multisport 

Créée à l’initiative d’une habitante de Ballons, cette association a fédéré les envies de favoriser et 

diversifier la pratique du sport dans la vallée. Les activités ont démarré par l’animation de cycles 

handball dans les écoles de la vallée, par deux professionnelles habitantes du territoire. Des 

rencontres multisport et intergénérationnelles se sont tenues à Lachau en 2021 puis à Barret en 2022. 

Des rencontres sportives inter-écoles ont également été organisées en 2022.  

Cette année, des activités se déroulent de manière hebdomadaires : des animations sportives pour 

les enfants les mercredis matin & des séances de gym pour les adultes à la salle de la Calandre à 

Ballons. A la belle saison, des séances de handball au city-stade de Lachau sont proposées pour 

adultes et adolescents. Appréciés des petits comme des grands, ces moments sportifs, en plus de 

répondre à un besoin existant, sont aussi des prétextes à la rencontre et à l’entretien des liens sociaux. 

Buvette Hivernale Associative de la Méouge 

En réponse à un besoin exprimé par les habitants de moments de convivialité et de rassemblement 

durant l’hiver, s’est organisée une buvette hivernale, dans les locaux de la Ginguette de Ballons, 

ouverte chaque vendredi soir de décembre 2022 à début mars 2023. Une petite restauration était 

également proposée, et parfois des animations. Le fonctionnement était assuré par des bénévoles, 

sous la responsabilité tournante de trois associations locales. Le rendez-vous a vite été pris, et aux 

dires de beaucoup le BHAM a permis d’égayer un hiver souvent long. Cette première fut unanimement 

considérée comme une réussite et l’envie qu’elle perdure est affirmée par les associations comme par 

les habitants. 

6.1.5 Des évènements phares qui se pérennisent 

Dans notre questionnaire nous avons demandé aux habitants s’ils étaient particulièrement attachés à un 

évènement de la vallée, et si oui lequel. Une grande majorité des répondants (73%) identifient des animations 
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et des évènements qui leur tiennent particulièrement à cœur. Grâce aux précisions qu’ils nous ont apportées, 

nous avons pu préciser desquels il s’agit. 

 

Des évènements propres à une commune ou une association (ex : soupe à l’épeautre de 

Lachau, repas ACCA) à des évènements culturels (théâtre, biblio-film, ciné-club), nous 

constatons ici que les évènements mentionnés sont diversifiés et dispersés sur le 

territoire, ce qui témoigne d’une vie sociale et culturelle variée et dynamique dans la 

vallée. Il semble par ailleurs avoir un attrait particulier pour les évènements festifs, ayant 

une dimension inter-communale et mêlant plusieurs activités.  

Parmi ceux-ci, trois se distinguent particulièrement : 

Sacrée Méouge :  

Le premier dimanche des vacances de Toussaint, les Gorges de la Méouge sont fermées à la circulation de 

9h à 16h. A pied, à vélo, en rollers, à cheval… Chacun peut arpenter en mobilité douce ce site exceptionnel. 

Des animations variées sont proposées durant la journée et à différents endroits des Gorges : exposition 

photos, démonstration de peinture, spectacles, animations enfants, marché de producteurs, concerts… Cette 

journée est l’occasion d’être une « vitrine de la vallée » et des savoir-faire dont elle regorge. Originale par son 

format et par l’immersion unique qu’elle propose, elle attire un vaste public, bien au-delà de la vallée, et réunit 

des profils très différents, qui partagent tous un même attachement à ce site naturel.  

Plus de 35% des répondants à notre enquête ont identifié Sacrée Méouge comme l’évènement de la vallée 

auquel ils sont particulièrement attachés. En effet, les Gorges sont, comme l’a expliqué une de nos 

interlocutrices « un chez-nous commun et emprunté par tout le monde tout le temps ». Les parcourir librement 

à pied, en famille, entre amis, a un côté magique.  

 

Evènements 
de la vallée

Sacrée 
Méouge

Fêtes 
votives

Théâtre 
Comédie de 

Valence

Printemps de 
la Méouge

Ciné-club 
Lachau

Fai(ê)te de la 
Vannerie

Fête de la 
Saint-Jean

BHAM

Fête du 
Court 

Métrage

Pizza FM

Chantiers 
TousaPoêle

Fête du Vélo

Fête de la 
Science

Biblio-
film

Soupe à l'épeautre  
de Lachau

Repas ACCA
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Les fêtes votives :  

Ces fêtes estivales sont des grands moments de rassemblement dans l’année. A Lachau, la fête du 15 août 

est indéniablement un « temps fort » de l’année selon le maire. A la traditionnelle organisation de concours de 

pétanque, se joignent une cycle-rando et des animations festives en soirée. A Ballons la fête du village est 

traditionnellement organisée au lendemain de l’évènement Festipays, s’inscrivant ainsi dans une dynamique 

festive estivale. S’y tiennent également des activités diversifiées : pétanque, contes, maquillage enfants, bal 

dansant… D’une ambiance bon-enfant, ces fêtes réunissent tous les publics et sont un beau moment de 

rassemblement dans les villages.  

Fai(ê)te de la Vannerie :  

Depuis 2019, chaque troisième week-end d’août, la vannerie s’installe pendant trois jours à Barret-sur-

Méouge. Différents stages de vannerie sont proposés, ainsi qu’un marché de producteurs, des 

démonstrations, une soirée festive avec concert. Si les trois premières éditions se déroulaient dans les locaux 

d’Ecoloc, l’édition 2022 s’est diffusée dans différents lieux du village, gagnant en visibilité et se faisant 

davantage connaître des habitants. Cette fête, coorganisée par plusieurs associations de la vallée, tend ainsi 

à se pérenniser et à devenir un véritable rendez-vous estival dans la vallée. 

Comme l’a mentionné une de nos interlocutrices, « les étiquettes peuvent disparaître dans 

quelque chose qui perdure ». Ainsi plus les évènements s’ancrent sur le territoire au fil des 

années, plus ils sont connus de la population et gagnent en légitimité. Les éventuelles 

barrières ou a priori qui empêchaient certaines personnes de s’y rendre tombent 

progressivement. Ceux que nous avons cités ci-dessus ne sont pas exhaustifs, et beaucoup 

d’autres initiatives existent, de longue date ou depuis quelques années : la Fête de la Saint-

Jean et la Semaine Musicale d’Eourres, les chantiers de rénovation TousàPoêle, Festipays à 

Ballons, les journées multisport… sont autant d’évènements revenant annuellement et étant 

de plus en plus identifiés par la population. 

6.1.6 Terra Méouge : l’espace de vie sociale et culturelle 

A la suite d’un élan collectif vers une envie de faire ensemble, impulsé en 2019, l’Espace de vie sociale et 

culturelle de la Méouge (renommé Terra Méouge en 2021) s’était constitué en 2020 autour de quatre 

associations : VieLaJoie, Le Luminaïre, ArtiPays et Ecoloc. Un Comité de Pilotage (COPIL), rassemblant des 

membres de diverses associations de la vallée décidait des grandes orientations et des décisions à prendre. 

Un poste salarié assurait la coordination entre les associations, la communication et l’animation du territoire. 

L’impact du covid et les difficultés de gestion  

La crise du covid survenue au printemps 2020 a en quelque sorte, coupé l’herbe sous le pied du 

démarrage de l’EVSC, d’autant plus qu’elle a duré dans le temps. Ainsi le Printemps de la Méouge, fil 

rouge de l’EVSC et évènement fédérateur par excellence, fut annulé deux années consécutives, en 

2020 et 2021. Les confinements successifs, couvre-feux, restrictions sanitaires, ont également 

entraîné une démobilisation des forces bénévoles dans la vallée et une grande fatigue pour le secteur 

associatif qui s’est démené pour que des animations perdurent dans ce contexte.  

Par ailleurs, la gouvernance de l’EVSC fut également un enjeu délicat. Plusieurs configurations furent 

expérimentées pour les prises de décisions et la gestion salariale, mais dans les faits, cela s’est avéré 

compliqué. Il fut difficile de stabiliser le poste salarié, et des désaccords internes successifs ont conduit 

à un désengagement des forces vives du COPIL.  
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Ainsi, l’accumulation de ces difficultés internes et externes a débouché sur un essoufflement de la dynamique 

initiale de Terra Méouge. Pour autant, tous les interlocuteurs s’accordent pour dire que de belles réalisations 

ont été menées en son sein. 

Un objectif : créer du lien sur le territoire  

Malgré le contexte incertain de crise sanitaire, des rencontres régulières du COPIL ont eu lieu et les 

bénévoles et salariés ont assuré la mise en place de plusieurs évènements. Pendant les confinements 

de 2020 et 2021, des concours photos à distance ont été organisés en partenariat avec le Luminaïre. 

De 2020 à 2022, furent organisées à l’automne une Fête de la Patate à Ballons et une Fête de la 

Science à Barret-sur-Méouge. L’évènement Sacrée Méouge fut également maintenu. Des actions en 

faveur de la petite enfance ont été menées (« cafés-bébé »), et un travail non négligeable de 

communication fut réalisé, avec la création de la newsletter mensuelle « L’Echo de la Méouge » et 

l’édition à l’automne 2021 des Carnets de la Méouge, petit journal local d’information dont le premier 

numéro fut dédié à la commune de Lachau.  

L’EVSC, dont le bureau est situé dans des locaux de la commune de Lachau, a également travaillé 

au renforcement du lien entre les mairies du territoire et engagé des actions en faveur d’une 

mutualisation du matériel associatif dans la vallée.  

Ainsi, malgré les difficultés rencontrées, un travail non négligeable de mise en réseau des acteurs, d’actions 

auprès des habitants et de communication a été effectué dans le cadre de Terra Méouge ces dernières 

années. Si une nouvelle configuration est à trouver aujourd’hui pour l’EVSC, ces réalisations vont 

indéniablement dans le sens de l’ouverture et du lien social. 

6.2 L’enjeu de la mobilisation  

La difficulté de mobiliser dans la durée des nouveaux bénévoles était déjà pointée du doigts dans le précédent 

diagnostic de territoire. Aujourd’hui, cet enjeu semble encore sur le devant le scène pour le milieu associatif 

de la vallée. 

Un territoire aux forces vives limitées  

C’est une donnée qui est régulièrement revenue parmi nos interlocuteurs engagés dans la vie sociale de la 

vallée : les personnes qui donnent de leur temps sont souvent les mêmes et sont peu nombreuses. Un 

interlocuteur estime à « une vingtaine de personnes » les forces motrices de la vie associative sur le territoire. 

Par ailleurs, les personnes déjà engagées ont souvent plusieurs casquettes : « on n’est 

pas beaucoup de gens à faire beaucoup de choses », et ne souhaitent pas, ou plus, 

s’épuiser à la tâche.  

Cette difficulté à étoffer ou renouveler les forces vives, semble structurelle dans un territoire de faible densité 

comme celui que nous étudions, et a été amplifiée par la crise sanitaire : « le peu de dynamisme qu’il y avait 

sur le territoire a été rasé par le covid ». Par ailleurs, des personnes autrefois très engagées ont de nouvelles 

occupations (projets personnels, professionnels, familiaux, municipaux…) et ont aujourd’hui moins de temps 

à consacrer à leur engagement associatif.  

 

Un travail de long terme   
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Si peu de gens semblent être prêts à endosser des responsabilités associatives, l’aide ponctuelle et de courte 

durée fonctionne toujours, « sur une manière peu engageante, on peut avoir des gens ». L’exemple du BHAM 

en est une illustration concrète : il était facile et léger de se joindre à l’initiative et d’être bénévole à la buvette 

le temps d’une soirée.  

Mobiliser est un travail qui se mène sur le long court. Pour que de nouvelles personnes soient 

prêtes à prendre des responsabilités au sein des associations, il faut leur accorder le temps 

de se familiariser avec le fonctionnement, et l’envie pour elles de prendre à leur tour des 

initiatives peut arriver progressivement.  

Pérenniser les nouvelles initiatives dans le temps peut également représenter un petit défi, une fois l’élan et 

l’énergie de la nouveauté « retombés ». Par exemple, au sein du collectif Pizza FM, devant le nombre restreint 

de personnes disponibles pour assurer les responsabilités mais avec l’envie commune que le projet perdure, 

le choix a été fait d’avoir une programmation réduite pour 2023 : organiser deux ou trois évènements plutôt 

que cinq ou six. Les responsabilités ont également été actées comme tournantes.  

C’est ainsi une manière lucide de préserver l’équipe et de faire durer un projet dont l’utilité sociale a été 

unanimement saluée. 

6.3 La place des mairies 

6.3.1 Un soutien à la dynamique sociale et associative 

Interlocutrices de premier plan pour les habitants comme pour les associations, les mairies sont des actrices 

centrales du territoire.  

Situées au cœur des villages, ouvertes sur des créneaux précis, elles sont des lieux – sinon fréquentés, au 

minima bien identifiés par les habitants. A Saint-Pierre-Avez, petit village de 32 habitants, le bureau du maire 

est le lieu central pour s’informer, se retrouver, prendre un café. Les habitants tout comme les randonneurs 

de passage y sont les bienvenus.  

En fonction des sollicitations et des projets, les soutiens communaux peuvent être de plusieurs 

formes : financiers, matériels, logistiques, communicationnels. Les salles communales sont 

majoritairement mises à disposition des habitants ou associations pour l’organisation 

d’évènements, rencontres, réunions.  

Lorsque des initiatives spontanées d’habitants ayant envie de se rassembler émergent, les mairies leur 

fournissent les lieux dont ils ont besoin : à Lachau, un petit groupe d’habitants se réunit dans la salle du conseil 

chaque dernier vendredi du mois pour jouer aux cartes. A Barret-sur-Méouge, un petit groupe de retraitées 

tricote et brode ensemble le lundi après-midi.   

Dans certaines communes, les mairies sont également à l’initiative de « temps forts » conviviaux ayant pour 

but de rassembler les habitants : galette des rois, vin chaud (Saint-Pierre-Avez), buffet pour les fêtes de fin 

d’année (Salérans), soupe à l’épeautre (Lachau).  

Vies communale, sociale, associative, économique s’entrecroisent dans ces petits villages 

ruraux où les conseillers municipaux ont souvent de multiples casquettes. Il n’est ainsi pas 

rare qu’ils soient également adhérents et/ou membres actifs dans des associations locales. 

Par ailleurs, aux dernières élections municipales de mars 2020, plusieurs communes ont 
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renouvelé leurs conseils municipaux, impulsant le souhait d’une collaboration renforcée entre 

les communes du territoire. 

6.1.2 Une nouvelle dynamique de coopération intercommunale 

Le constat est relativement unanime parmi nos interlocuteurs municipaux et associatifs : il y a depuis ces 

dernières années, davantage d’« envies de faire ensemble ». Cela s’entend entre les mairies, mais également 

entre les mairies et les associations. En janvier 2021, associations et mairies s’étaient par exemple 

conjointement retrouvées autour de la table pour réfléchir à l’avenir et la structuration de l’EVSC.  

De ce nouvel élan sont également sorties des rencontres inter-communes ayant lieu tous les deux mois : les 

maires (et possiblement les adjoints) s’y retrouvent pour échanger sur des sujets variés et aux enjeux 

communs (tourisme, aménagement, logement), sur d’éventuelles difficultés rencontrées, sur des possibilités 

de mutualisation. Ces rencontres s’organisent à l’échelle de la vallée de la Méouge, incluant des communes 

drômoises autres que Lachau et Ballons : Mévouillon, Séderon, Vers-sur-Méouge…  

Ces moments de convivialité et de rencontre sont relativement inédits sur le territoire, et sont 

l’illustration concrète d’une volonté de coopération et de faire-ensemble, bien loin des rivalités 

ou désaccords qui pouvaient exister dans le passé. 

6.4 Les bibliothèques : actrices centrales de la vie sociale 

Seul établissement public culturel du territoire, les bibliothèques d’Eourres et de Barret-sur-Méouge s’ancrent 

de plus en plus dans le paysage culturel de la vallée.  

A Eourres, la bibliothèque occupe un espace de 45m² au-dessus de la salle communale du 

Lézard Vert. Présente de longue date dans le village grâce au bénévolat, un poste salarié 

dédié fut créé en 2015. Il est mutualisé avec celle de Barret-sur-Méouge, qui a ouvert en 2017. 

Un espace de 50m² lui est alloué dans la salle du conseil de la mairie. 

Cette localisation centrale des bibliothèques dans les villages permet de leur donner de la 

visibilité. 

6.3.1 Fonctionnement et missions 

Une salariée à temps partiel (20h/semaine) assure la gestion administrative des deux bibliothèques, porte le 

programme d’animation et de médiation, les accueils et projets avec les écoles, le renouvellement des 

collections. Elle est épaulée par une équipe de bénévoles, qui tiennent les permanences, aident à l’entretien 

des livres et des rayonnages. Des volontaires en service civique sont accueillis depuis trois ans : apportant 

une aide au fonctionnement, ils sont également force de proposition pour mettre en place de nouvelles 

animations (ex : ateliers de collage en 2023, ateliers d’écriture et ateliers langues étrangères en 2022). 

Des missions diversifiées, des animations itinérantes 
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Les bibliothèques sont très proactives sur le territoire, et s’inscrivent dans de multiples projets. Pour les faire 

connaître, une véritable démarche « d’aller-vers » est mise en place, et les animations proposées dans ce 

cadre sont variées et itinérantes. Ainsi en 2023, dans le cadre de la Fête du Court-Métrage, quatre projections 

ont eu lieu : deux au Lézard Vert à Eourres (enfants et adultes), une dans la salle communale de Ballons, et 

une à l’Auberge de la Méouge de Barret.  

Ce travail permet à la fois de faire sortir la bibliothèque de son lieu fixe et de mieux se faire 

connaître des habitants : dans un territoire où les liens interpersonnels comptent beaucoup, il est 

plus facile pour un certain nombre de personnes de venir à la bibliothèque une fois qu’ils 

connaissent la bibliothécaire.  

Perspectives  

Temporairement fragilisées par la non-reconduction d’une subvention importante de la DRAC (Direction 

Régionale des Affaires Culturelles), mais grâce au soutien d’une campagne de financement participatif et à 

l’attribution de nouvelles aides publiques (Département, CAF), les bibliothèques ont de nouveau de la visibilité 

pour les années à venir. Toutefois, la pérennisation du poste salarié dans le long-terme demeure un enjeu et 

des réflexions sur de nouvelles pistes de financement sont en cours.  

Parallèlement, de nouvelles pistes de travail et de collaboration sont envisagées : des échanges sont en cours 

avec le Parc des Baronnies sur l’accueil en résidence d’un artiste dans la vallée, des rapprochements 

pourraient être pensés avec les bibliothèques du territoire élargi (Laragne, Garde-Colombe…). 

Espaces polyvalents, espaces de services et de rencontres au sein des communes, les bibliothèques 

sont porteuses de dynamisme culturel sur un territoire où l’offre de services publics et culturels est 

restreinte. A travers leur travail en réseau et en partenariat avec les autres acteurs locaux 

(associations, communes, écoles…), elles œuvrent à répondre au mieux aux besoins de la population. 

Il semble ainsi essentiel de préserver et valoriser leurs missions. 
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6.3.2 Fréquentation  

A partir des données récoltées suite à la distribution de notre questionnaire, et avec les apports des entretiens 

et des observations, nous pouvons dresser quelques constats sur la fréquentation des bibliothèques d’Eourres 

et de Barret-sur-Méouge. 

 

Sur l’ensemble des répondants, on constate que plus de 60% d’entre eux fréquentent les 

bibliothèques, même si pour certains c’est de manière occasionnelle ou rare. Les usagers très 

réguliers sont minoritaires par rapport aux usagers plus épisodiques ou aux non-usagers, mais 

pour une bonne majorité des enquêtés, les bibliothèques sont des lieux identifiés.  

Des usagers venant essentiellement d’Eourres et de Barret-sur-Méouge 

  

 

 

 

 

Graphique réalisé à partir du 

regroupement des réponses « souvent », 

« occasionnellement » et « rarement » à la 

question « vous fréquentez les 

bibliothèques de Barret et/ou Eourres : » 

Parmi les répondants à notre enquête fréquentant les bibliothèques, une majorité vient d’Eourres. La seconde 

commune la plus représentée est Barret-sur-Méouge. La présence physique des bibliothèques dans ces deux 

communes explique la prédominance de leurs habitants parmi les répondants : il est plus facile de faire la 

démarche de s’y rendre, et ces lieux sont facilement accessibles à pied pour ceux qui habitent au sein des 

villages. Lorsque l’on réside à Salérans ou Ballons, prendre la voiture est nécessaire pour aller à la 

bibliothèque, c’est une démarche moins spontanée.   

Par ailleurs, la forte proportion d’habitants d’Eourres a également ses explications : la bibliothèque existe 

depuis plus longtemps et s’y rendre est plus ancré dans les habitudes de la population. Par ailleurs, c’est un 
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lieu de vie sociale bien identifié par les habitants. Enfin, ses horaires d’ouverture, calés sur ceux de la Biocoop, 

facilitent la fréquentation du lieu. 

Venir à la bibliothèque est une démarche qui n’est pas innée pour tout le monde et l’inscrire 

dans ses habitudes peut demander du temps. D’autant plus que les bibliothèques de la 

Méouge ont des horaires d’ouverture relativement restreints. 

Par ailleurs, la crise sanitaire a également eu des effets collatéraux sur la fréquentation des bibliothèques. A 

Barret notamment, où son ouverture était encore récente, la fermeture forcée et prolongée a coupé court à 

des habitudes qui étaient encore relativement fragiles. Un travail non négligeable de communication fut 

nécessaire pour que les habitants réapprivoisent les lieux. 

Des lieux majoritairement fréquentés par les jeunes parents et les retraités 

Les 30-44 ans et les 60-74 ans sont les plus représentés parmi les usagers.  

En sachant que nos répondants de 30-44 ans sont majoritairement des parents et que les 60-74 ans sont à 

80% des retraités (cf. analyses en annexes), nous en déduisons que ces deux publics sont les usagers 

majoritaires. 

Les moments d’observation dans la bibliothèque d’Eourres nous confirment que de nombreux parents de 

jeunes enfants fréquentent ce lieu, notamment les mercredis et samedis matin. Les services d’impression, 

plastifieuse, reliage ont également toute leur utilité pour la population, autant pour des usages personnels que 

professionnels. A Barret-sur-Méouge, si la bibliothèque attire un public en bonne partie retraité, des familles 

commencent à prendre l’habitude de venir également. Ainsi, le travail effectué dans la régularité avec l’école, 

de familiarisation avec les lieux et avec le monde de la lecture, porte ses fruits, et les enfants peuvent faire le 

lien entre la bibliothèque et leurs parents.   

La présence de deux bibliothèques est un atout pour le territoire : elles apportent du 

dynamisme culturel, participent à l’entretien du lien, proposent un programme d’animations 

variées et s’inscrivent dans la vie sociale locale. Si elles sont des lieux connus des habitants, 

une bonne partie d’entre eux ne les fréquentent pas, ou très peu. Il y a ainsi de la place pour 

travailler à valoriser, faire connaître, familiariser les habitants avec les bibliothèques et les 

animations qu’elles proposent. 

 

6.5 Les outils de communication  

Communiquer sur ses actions et évènements est un enjeu central de la vie associative. Les outils à disposition 

et/ou construits par les associations dans la vallée sont variés, permettant de toucher un large public.  

Nous avons cherché au travers de notre enquête, à savoir quels sont ceux que les habitants utilisent le plus. 

 

 

 

 

 



39 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les mails 

Les mails sont le mode d’information le plus mentionné parmi les répondants (67,3%). Pour les 

associations c’est un outil efficace, simple d’utilisation, et garantissant que l’information arrive 

jusqu’aux destinataires. Les listes municipales de diffusion peuvent être un relai efficace de 

l’information. Toutes les communes concernées, à l’exception de Barret-sur-Méouge pour l’instant, 

ont mis en place cet outil.  

Si chaque association possédait jusqu’ici sa propre liste de diffusion à ses adhérents, entraînant 

parfois des doublons dans les envois, un travail de regroupement des listes a été effectué par deux 

bénévoles, et depuis le mois d’avril 2023 une liste commune de diffusion des informations est active. 

Ce regroupement permet ainsi de simplifier la démarche et de toucher un public plus vaste. 

Le bouche à oreille 

Dans ce territoire à faible densité, les informations se transmettent bien souvent de vive voix, et le 

bouche-à-oreille est le second moyen de communication le plus employé parmi les répondants.  

En effet, lorsque les gens se croisent, au marché, à la Biocoop, au fournil, à l’Auberge…, ils échangent 

les dernières nouvelles. Ces échanges personnels peuvent s’avérer plus mobilisateurs que la voie 

dématérialisée, car permettant de fournir davantage d’information sur les évènements, et faisant appel 

aux liens de confiance entre les gens (on se rend à cet évènement car untel, que l’on connaît, nous 

l’a conseillé). 

Affichage et flyers 

Apposé sur les panneaux d’affichage dans les villages, dans les lieux de passage (Bar-snack, 

Biocoop, La Poste…) et en bord de route, l’affichage est un moyen de communication qui fait ses 

preuves, et qui permet notamment de toucher un public plus âgé, n’utilisant pas ou très peu internet. 

Dans ces petits villages, les municipalités nous ont confirmé que les panneaux d’affichage restent des 

supports d’information utilisé par la population.  

Les flyers directement distribués en boîte aux lettres sont un moyen de mobilisation relativement 

efficace, car touchant directement le public. Déposés dans des lieux de passage, leur impact est plus 

difficilement mesurable. Ces deux outils « historiques » de mobilisation demandent davantage de 

temps (création graphique, déplacements) et d’argent (impressions) aux associations. Néanmoins une 

majorité (54%) des répondants affirme avoir connaissance des évènements dans la vallée par leur 

biais. 
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L’Echo de la Méouge 

L’Echo de la Méouge est une newsletter mensuelle qui recense les évènements de la vallée à venir 

dans le mois. Elle rassemble ainsi les évènements associatifs (ex : spectacle, concerts) et municipaux 

(ex : Loto de Lachau), la séance mensuelle du ciné-club de Lachau, les animations des bibliothèques 

et des écoles. Deux moyens de diffusion sont utilisés : une version mail envoyée à une liste de 

diffusion, et une version papier apposée sur les panneaux d’affichage des villages.  

Cet outil, bien que relativement récent, est bien identifié par une partie de la population. De plus, nous 

avons entendu de nombreux retours positifs sur son utilité. Cette belle réalisation de Terra Méouge 

est, d’avis unanimes, à conserver. 

Sites internet  

Les communes d’Eourres, Lachau et Barret-sur-Méouge ont un site internet, recensant entre autres 

les structures et activités associatives, les dernières actualités municipales, des informations utiles, 

des éléments historiques… Le site meouge.net, recense à l’échelle de la vallée de la Méouge, les 

activités associatives, culturelles, économiques, artisanales… des différents villages. Il agrège ainsi 

en un même endroit une multitude d’information, ainsi que les dernières actualités locales et une 

plateforme de petites annonces.  Ces interfaces, faciles d’accès et d’utilisation sont un bon espace de 

visibilité pour les associations. 

Toutefois, ils demeurent moins utilisés. Nous supposons que cela peut être dû au fait que l’information 

circule déjà beaucoup par mails et que ceux utilisant internet la recevant directement par ce biais font 

moins la démarche d’aller chercher les renseignements sur les sites internet. 

Echanges privés  

L’envoi de sms ou la communication par messageries instantanées est aussi un moyen de 

communication utilisé pour informer d’un évènement, d’une réunion, même si son utilisation semble 

moindre par rapport aux autres outils. D’une part, le réseau d’internet et de téléphonie ne fonctionne 

pas partout sur le territoire, d’autre part ces échanges sont plus interpersonnels, moins informels que 

l’envoi d’un mail et nécessitent d’avoir le numéro des personnes concernées. Toutefois les sms ont 

l’intérêt de pouvoir toucher des personnes n’utilisant pas internet, mais sachant se servir de leur 

téléphone portable. 

Les moyens de communication utilisés par les associations de la vallée pour communiquer vers les habitants 

sont multiples. Si internet est aujourd’hui un canal privilégié pour la diffusion de l’information, l’affichage, les 

flyers, demeurent incontournables pour toucher le public qui n’y a pas accès ou ne l’utilise pas. Par ailleurs, la 

création toute récente d’une liste de diffusion commune inter-associations est un bel aboutissement, résultant 

du travail de coordination mené, entre autres, par l’EVSC Terra Méouge ces dernières années.  

Outre la communication envers les habitants, l’enjeu de la communication en interne entre les structures fut 

plusieurs fois soulevé au cours de notre enquête : parfois des évènements interférent entre eux, dispersant 

un public déjà relativement limité. Une meilleure coordination est ainsi à trouver, peut-être via une utilisation 

plus efficiente d’outils d’information existants déjà à l’échelle de la vallée (meouge.net, l’Echo de la Méouge). 
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Un territoire rural et éloigné d’à peine 800 habitants, dont une partie n’y résident pas à l’année, trois villages 

de moins de 100 habitants sur les six étudiés… Mais un tissu associatif dense et actif, de la vie sociale, deux 

bibliothèques et une « offre culturelle de qualité » selon les dires de plusieurs interlocuteurs. 

Depuis le rapport du précédent diagnostic fin 2019, de nouveaux lieux de rassemblement ont 

vu le jour, de nouvelles initiatives et associations ont émergé, de nouveaux conseils 

municipaux ont été élus dans plusieurs villages. Si la crise sanitaire a mis des bâtons dans les 

roues au démarrage de l’EVSC au printemps 2020, de nombreuses réalisations ont quand 

même été menées. De plus, nous constatons qu’une belle place est laissée à la spontanéité : 

au gré des rencontres, des envies, avec le soutien et la réactivité des équipes municipales et 

des associations existantes, des initiatives fédératrices peuvent voir le jour rapidement et 

simplement (BHAM, spectacles…). 

  

7  BILAN ET CONCLUSIONS  

Recommandations émises en 2019 Réalisations depuis 2020 

« Répartir les animations dans toute la 

vallée » 

Les communes possèdent des équipements 

différents mais complémentaires (Dojo à 

Eourres / city stade à Lachau / salle de la 

Calandre à Ballons / salle de l’Auberge à 

Barret). 

Initiative Pizza FM, programmation 

itinérante des bibliothèques, animations 

VieLaJoie en dehors d’Eourres… 

« Créer une communication à l’échelle 

de la vallée »  

« Il y aurait besoin de « délocaliser » 

l’animation dans d’autres communes 

afin de les faire vivre davantage » 

Création de l’Echo de la Méouge 

Création d’une liste de diffusion 

commune pour la vie associative  

 
« Une coordination inter-associations et 

inter-communes »  

Travaux menées par le COPIL et les 

salariées de l’EVSC 

Création de rencontres régulières inter-

mairies  

 

Lors du questionnement des habitants sur leurs envies concernant la vie sociale et culturelle, plusieurs nous 

ont affirmé que l’offre est déjà suffisamment généreuse et diversifiée. Néanmoins, plusieurs domaines 

d’activité se sont également dégagés parmi toutes les suggestions reçues :  
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Activités sportives 

A destination des enfants, adolescents 

et adultes, le renforcement de la 

proposition en activités sportives est 

mentionné par près de 15% des 

répondants. 

Pratiques artistiques 

« Ateliers de danse », « ateliers de dessin, 

peinture », « activités créatives familiales », 

sont des exemples parmi d’autres de 

souhaits exprimés par les répondants dans 

ce domaine. 

Activités pour les enfants 

Maintenir et renforcer les activités à destination des 

enfants paraît être un enjeu d’importance dans la 

vallée. Parmi les suggestions : « sorties groupées à 

l’extérieur de la vallée », « plus de théâtre à destination 

des enfants », « spectacles et films pour enfants » … 

Activités en pleine nature 

Des envies de « sortie nature » sont régulièrement 

mentionnées, parfois précisés : « sortie de 

découverte des champignons ou plantes 

sauvages », « astronomie », « découverte de la 

nature », « organisation de randonnées ». 

Activités intergénérationnelles 

Organiser des animations rassemblant et 

favorisant les interactions entre les différentes 

générations est un souhait exprimé par plusieurs 

habitants. 

Activités culturelles qui rassemblent et créent du lien 

Près de 40% des répondants mentionnent qu’ils souhaiteraient 

davantage de concerts. L’organisation de spectacles, de 

représentation théâtrale, et de séances de cinéma sont 

également régulièrement citées. 

Plusieurs personnes évoquent l’organisation d’un festival ou 

d’un évènement de grande ampleur, qui rassemble, tel que le 

fut Le Printemps de la Méouge. 
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Au regard de cette étude, nous recommandons aujourd’hui :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

De poursuivre le travail de 

communication inter-villages et 

inter-associations  

• L’Echo de la Méouge est un outil utile, qui plaît, 

relativement bien identifié par la population.  

 

• L’idée d’un forum des associations a plusieurs fois été 

évoquée – dans la salle de la Calandre ou lors de Sacrée 

Méouge, afin de mieux faire connaître en début d’année 

scolaire, les différentes activités proposées au sein de 

chaque village.  

De soutenir et pérenniser les 

structures, outils et activités 

déjà existantes   

Le tissu associatif est riche, les 

sollicitations nombreuses, il ne 

nous semble pas forcément 

pertinent d’en rajouter, mais 

davantage de mettre en valeur et 

faire avec ce qui existe déjà.  

 

• Des outils existants pourraient être utilisés davantage dans 

la vallée (four à bois mobile, pressoir mobile) 

 

• Une belle dynamique est en cours autour des activités 

sportives avec l’association AMHM – elle mériterait d’être 

davantage soutenue et mise en avant.  

 

• Perpétuer des évènements festifs et rassembleurs, qui 

valorisent les atouts du territoire et favorisent le mélange 

de population (ex : Sacrée Méouge, fêtes votives, 

Festipays, Fai(ê)te de la Vannerie…)  

De rester réaliste sur l’un des 

enjeux principaux de la vie 

sociale et associative dans la 

vallée : la mobilisation de 

nouvelles forces bénévoles  

Cet aspect était déjà soulevé en 

2019, aujourd’hui de multiples 

facteurs nous amènent à constater 

que mobiliser dans la durée 

demeure un défi.   

 

• Des besoins de communication, de coordination inter-

associations, des envies, des potentialités sont bien 

identifiés sur le territoire, mais force est de constater qu’il y 

a un manque de forces vives pour porter les 

responsabilités – les personnes ressources du territoire 

étant déjà très impliquées. Si un poste de salarié 

coordinateur de l’EVSC serait pertinent, sa gestion 

demanderait du temps et des ressources humaines pour le 

moment indisponibles.  

 

• Donner ou redonner le « goût de faire ensemble » est un 

travail de long-terme. Après les années covid et les 

difficultés dans la pérennisation du salariat de l’EVSC, il 

semble nécessaire aujourd’hui de ne pas vouloir en faire 

trop, pour raviver progressivement les envies ou en 

susciter de nouvelles.  

 

• Dans ce territoire à faible densité, l’implication associative 

dépend d’autant plus des mouvements de la population – 

arrivée de nouveaux habitants, départ à la retraite qui 

dégage du temps… - autant de facteurs externes sur 

lesquels il n’est pas vraiment possible d’avoir de la visibilité 

ou une marge de manœuvre.  
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• Vous avez :  

□ Entre 15 et 29 ans 

□ Entre 30 et 44 ans 

□ Entre 45 et 59 ans 

□ Entre 60 et 74 ans 

□ Plus de 75 ans 

 

• Votre commune de résidence est : 

□ Ballons 

□ Barret-sur-Méouge 

□ Eourres 

□ Lachau 

□ Salérans 

□ Saint-Pierre-Avez  

 

• Si vous occupez un emploi, travaillez-vous :  

□ Dans votre commune de résidence          □ Dans une autre commune 

 

• Quel est votre moyen de transport principal dans la vallée ?  

□ Voiture/camion/fourgon individuel                            □ Vélo électrique   

□ Deux-roues                                                                 □ Vélo non électrique 

□ Covoiturage/stop                                                        □ Marche 

□ Transport en commun (bus, taxi à la demande…) 

• Vous êtes :  

□ Une femme 

□ Un homme  

• Vous vivez :  

□ Seul.e  

□ En colocation  

□ Seul.e avec un ou plusieurs 

enfant(s) 

□ En couple sans enfant  

□ En couple avec un ou plusieurs 

enfant(s)  

 
• Depuis combien de temps vivez-vous dans la vallée de la Méouge ? 

□ Depuis moins de 2 ans       □ Entre 10 et 19 ans  

□ Entre 2 et 4 ans                   □ Entre 20 et 29 ans 

□ Entre 5 et 9 ans                   □ Depuis 30 ans ou plus  

 

 • Vous êtes :  

□ Lycéen.ne / Étudiant.e / stagiaire non rémunéré.e 

□ En activité professionnelle  

□ Sans activité professionnelle (chômage…)  

□ Retraité.e 

□ Autre  

 

Vie sociale et culturelle dans la 

vallée de la Méouge 

Vos habitudes, vos besoins, vos envies 
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• Où faites-vous principalement vos courses ?  

□ La Biocoop d’Eourres                           □ Le marché de Lachau 

□ Les supermarchés hors de la vallée       □ Autres marchés (Laragne, Buis-les-Baronnies…)  

(Laragne, Sisteron…)                          □ Vente directe aux producteurs  

□ Le SPAR de Séderon                             □ Autre  

 

• Vous vivez dans une vallée reculée et éloignée des centres urbains, est-ce :  

□ Choisi 

□ Subi 

□ Ni l’un ni l’autre  

 

• Quel mot clé choisiriez-vous pour caractériser votre village, votre environnement ?  

(exemples : calme / solidarité / éloignement / préservation / nature…)  
…………………………………………………………………………………………………… 

 

• Vous fréquentez les bibliothèques de Barret et/ou Eourres :  

□ Jamais                                               □ Occasionnellement (environ 1 fois/mois)  

□ Rarement (quelquefois par an)         □  Souvent (plusieurs fois/mois)  

 

• Vous vous rendez à des évènements proposés par les bibliothèques & associations de la vallée 

(concerts, repas, spectacles, projections, ciné-club, ateliers, stages, expositions…)  

□ Jamais 

□ Rarement (1 à 2 évènements/an)  

□ Occasionnellement (5-6 évènements/an)  

□ Souvent (au minimum 1 fois/mois)  

 

• Comment avez-vous connaissance des évènements se déroulant dans la vallée ?  

□ Bouche-à-oreille                  □ Sites internet (meouge.net…)  

□ Mail                                      □ Sms/messageries instantanées (WhatsApp…)  

□ Affichage/flyers                   □ L’Echo de la Méouge 

 

• Y a-t-il un évènement de la vallée auquel vous êtes particulièrement attaché.e ?  

(exemples : Sacrée Méouge, Fête de la Vannerie, ciné-club de Lachau, Fête votive…)  

□ Oui        □ Non  

Si oui, lequel : …………………………………………………………………………………………. 

 

• Êtes-vous adhérent.e à une ou plusieurs association(s) dans la vallée ?  

□ Oui       □ Non  

Si oui, précisez : ………………………………………………………………………………………… 

 

• Quels souhaits / besoins auriez-vous en termes de vie sociale et culturelle dans la vallée ?  

(exemples : plus d’activités à destination des enfants – des adolescents / plus de concerts / 

davantage de sorties nature…)  

……………………………………………………………………………………………………………… 
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Cette enquête a été menée durant trois semaines, sur les mois de mars et avril 2023.  

La population cible regroupait celles des communes de Ballons, Lachau, Eourres, Barret-sur-Méouge, 

Salérans et Saint-Pierre-Avez, soit 777 habitants. Nous avons récolté 113 réponses, représentant 

environ 14,5% des habitants concernés.  

Les résultats que nous avons jugés les plus pertinents ont directement été inclus dans 

le diagnostic de territoire. Afin de les compléter et d’en permettre une meilleure 

compréhension, nous proposons ici une explication des profils des répondants à cette 

enquête, de manière globale, et ensuite par commune.  

 

NB : les chiffres exprimés en pourcentage sont à interpréter avec précaution, car ils sont le reflet de 

très faibles échantillons de population. A titre d’exemple, lorsque nous écrivons que 53% des répondants 

du village de Lachau ont entre 30 ans et 59 ans, cela représente un chiffre réel de 8 personnes sur les 15 

habitants de la commune ayant répondu à l’enquête (sur une population de 254 habitants).  

 

 

I. Profil général des répondants  

 

- CINQ COMMUNES REPRÉSENTÉES  

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique Google Forms 

Eourres, Barret-sur-Méouge et Ballons sont les communes les plus représentées parmi les répondants 

à l’enquête. Lachau et Salérans le sont dans une moindre mesure. Nous n’avons pas eu de réponse de 

la part d’habitants de Saint-Pierre-Avez, aussi nous n’avons pas de données concernant cette 

commune.  

 

Enquête sur la vie sociale et culturelle dans la haute vallée de la Méouge 

Profil général et détaillé par commune des répondants  
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Proportion des répondants à l’enquête parmi les populations des communes concernées   

 

 

 

Lorsque nous regardons les chiffres plus en détail, nous constatons que dans les communes 

d’Eourres et de Ballons, plus d’un quart de la population a répondu à l’enquête.  Lachau est la 

commune la plus peuplée du territoire enquêté, mais paradoxalement l’une des moins représentée dans 

notre enquête, puisque seulement 6% des habitants y ont répondu.  

Ces disparités de taux de réponse autre les communes peuvent s’expliquer par plusieurs facteurs. 

→ Le fait que nous résidions dans la commune d’Eourres et y possédions un réseau interpersonnel 

plus développé que dans les autres communes peut être l’un des éléments explicatifs de la 

prépondérance des éourriens parmi les répondants ;  

 

→ Privilégier la voie numérique comme mode de diffusion du questionnaire a écarté de facto une 

partie de la population qui n’utilise pas internet ou ne s’est pas sentie concernée par le sujet.  

Pour obtenir un échantillon plus représentatif, il aurait été pertinent de prendre le temps « d’aller 

vers » la population à des moments clés de vie sociale (sorties des écoles, marché de 

Lachau…) ; 

 

→ La proportion importante de résidents secondaires sur le territoire peut également influer, ces 

derniers pouvant se sentir moins concernés par les enjeux de vie sociale et culturelle dans la 

vallée que les résidents permanents ;  

 

→ La densité du tissu associatif, la présence physique ou non des bibliothèques dans la commune, 

sont également des éléments d’explication aux disparités de réponses entre communes.  

 

- GENRE, TRANCHE D’ÂGE ET ACTIVITÉ  

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique Google Forms 

 Eourres Barret Ballons Salérans Lachau St Pierre Avez 

Population  152 185 93 82 234 35 

Répondants 40 24 22 12 15 0 

En % de la pop 26% 13% 27% 15% 6% 0 
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Les répondants à notre enquête sont majoritairement des femmes.  

Quel âge ont nos enquêtés ? 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique Google Forms 

Les plus jeunes, entre 15 et 29 ans, sont très faiblement représentés parmi les répondants puisqu’ils ne 

sont que 4 sur 113 personnes.  La majorité des répondants ont entre 30 et 59 ans, et près de 47% 

ont plus de 60 ans.  

Quelle activité exercent-t-ils ?  

 

Graphique Google Forms 

Il est intéressant d’observer conjointement les tranches d’âges et les activités, car une analyse plus fine 

et comparée des résultats permet de dégager deux grands profils parmi les répondants :  

- Une majorité d’actifs de moins de 60 ans : 100% des 15-29, 81% des 30-44 ans et 72% des 

45-59 ans exercent une activité professionnelle ;  

- Une forte proportion des retraités plus de 60 ans : 80% des 60-74 ans et 100% des plus de 

75 ans sont retraités.  

Ces constats ne doivent pas néanmoins éclipser que quasiment 10% des répondants n’exercent pas 

d’activité professionnelle au moment de l’enquête : 46% des 30-44 ans, 36% des 45-59 ans et 18% des 

60-74 ans.  
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- TYPE DE MÉNAGE  

 

Graphique Google Forms 

Une majorité des répondants (56,6%) vivent en couple : parmi eux 37% ont des enfants au sein de 

leur foyer et 63% vivent sans enfants.  

40% enquêtés déclarent vivre seuls : 20% sont des familles monoparentales, 80% des personnes 

seules à leur domicile. La colocation est un mode d’habitat largement minoritaire parmi les répondants, 

car seuls 4 d’entre eux sont concernés. 

Ménage et tranches d’âge  

Croiser les données sur le type de ménage et les tranches d’âge des répondants permet d’en avoir un 

tableau plus précis.  

Nous constatons ainsi que les ménages avec enfants sont très majoritairement des personnes 

de 30 à 44 ans : 81% des répondants de cette catégorie vivent avec des enfants, 58% en couple, 23% 

en famille monoparentale. Dans la tranche d’âge supérieure (45-59 ans), la proportion baisse à 20% 

pour les couples, 8% pour les familles monoparentales.  

Les « jeunes retraités » (60-74 ans) sont les plus nombreux à déclarer vivre en couple sans 

enfants, puisque cette situation concerne 68% d’entre eux. Nous pouvons supposer que pour une partie 

d’entre eux, leurs enfants sont désormais indépendants et ne vivent plus dans le foyer familial. Cette 

proportion baisse à 32% pour les plus de 75 ans.  

 

C’est parmi les sujets les plus âgés (plus de 75 ans) et les 45-59 ans que nous retrouvons les 

proportions les plus importantes de personnes vivant seules : 68% pour les premiers, 40% pour 

les seconds. En comparaison, cela concerne moins du tiers (26%) des 60-74 ans et à peine un quart 

(16%) des 30-44 ans.  

Chez les 4 sujets les plus jeunes de l’enquête (15-29 ans), le tableau est diversifié : 2 vivent en 

colocation, 1 seule et 1 en couple sans enfant.  
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- ANCIENNETÉ D’EMMÉNAGEMENT 

Graphique Google Forms 

 

Nous observons un relatif équilibre et une certaine diversité parmi les répondants, en termes 

d’ancienneté de résidence dans la vallée de la Méouge.  

En effectuant des regroupements de données, nous constatons une légère prépondérance des 

habitants y étant installés depuis un certain temps : 55% y vivent depuis plus de 10 ans.  
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II. Caractéristiques des répondants par commune  

 

- EOURRES : UNE POPULATION RELATIVEMENT JEUNE, ACTIVE ET FAMILIALE 

 

Les éourriens ayant répondu à notre enquête sont 

relativement jeunes : 46% ont entre 15 et 44 ans. Par 

ailleurs, les trois-quarts des plus jeunes répondants 

(15-29 ans) résident à Eourres.   

C’est également la seule commune parmi les 5 

représentées où les plus de 75 ans ne sont pas 

représentés parmi les répondants. En corrélation 

directe, nous constatons que la proportion de retraités 

parmi les répondants y est la plus faible du territoire 

(23%).  

 

3 personnes (8%) déclarent vivre en colocation à Eourres, village où ce mode d’habitat est le plus 

représenté. Autre élément distinctif : 43% des ménages sont des familles avec enfants, cette proportion 

étant supérieure à celle des autres communes.  

Enfin, la population active est majoritaire (55%) parmi les répondants. Nous constatons parallèlement 

que c’est également à Eourres que la proportion de personnes n’exerçant pas d’activité professionnelle 

est la plus importante (18%).  

 

 

La structure de population qui se dégage des 40 personnes ayant répondu est sensiblement similaire à 

celle caractérisée par les données de l’Insee.  

 

15-29 ans; 
8%

30-44 ans; 
38%

45-59 ans; 
25%

60-74 ans; 
30%

Tranches d'âge des enquêtés résidant à 
Eourres

30%

8%

13%

30%

20%

Structure des ménages résidant à Eourres

Seul.e

En colocation

Seul.e avec
enfant(s)

En couple avec
enfant(s)

En couple sans
enfant(s)

5%

55%18%

23%

Statut des enquêtés résidant à Eourres

Autre

En activité
professionnelle

Sans activité

Retraité.e
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- BALLONS 

 

Au regard de nos échanges avec le maire et 

des habitants de la commune, l’échantillon 

des répondants nous semble assez 

représentatif de la population de Ballons : 

41% de plus de 60 ans et une majorité de 

personnes entre 30 et 59 ans.  

 

 

 

 

 

Si une majorité des personnes vivent sans 

enfants, en couple ou seules, 32% des 

répondants déclarent vivre avec des 

enfants. Ballons est donc, après Eourres, la 

seconde commune où les familles avec 

enfants sont les plus représentées.   

 

 

 

 

 

Les actifs sont la catégorie la plus 

représentée parmi les répondants, avant 

les retraités.  

 

 

 

 

 

36%

14%18%

32%

Structure des ménages résidant à Ballons

Seul.e

Seul.e avec
enfant(s)

En couple avec
enfant(s)

En couple sans
enfant(s)

30-44 ans; 
27%

45-59 ans; 
32%

60-74 ans; 
27%

Plus de 75 
ans; 14%

Tranches d'âge des enquêtés résidant à 
Ballons

5%

45%

14%

36%

Statut des enquêtés résidant à Ballons

Autre

En activité
professionnelle

Sans activité

Retraité.e



XI 

 

- BARRET-SUR-MÉOUGE : UNE SURREPRÉSENTATION DES RETRAITÉS  

 

Les répondants de Barret-sur-Méouge sont 

très majoritairement (84%) des plus de 60 

ans. Parallèlement à cela, c’est le seul village 

en dehors d’Eourres où la catégorie des 15-

29 ans est représentée, bien qu’elle ne 

concerne qu’un seul répondant.   

Ce constat est en corrélation directe avec 

ceux sur l’activité et le type de ménage :  

- 88% des personnes déclarent vivre 

seules ou en couple sans enfants ;  

- 71% d’entre elles sont retraitées.  

 

Si ces données confirment la proportion significative des retraités dans la population de Barret, nous 

savons qu’il y a également une part non négligeable de familles dans la commune. Pour autant, seules 

deux personnes ont déclaré vivre avec des enfants parmi nos répondants.  

Nous sommes donc consciente que notre échantillon n’est pas complètement représentatif de la 

population communale. Une distribution de questionnaires à la sortie de l’école maternelle et primaire 

aurait sans doute permis de mieux atteindre les habitants jeunes parents.  

 

 

 

 

 

38%

4%

4%

4%

50%

Structure des ménages résidant à Barret-
sur-Méouge

Seul.e

En colocation

Seul.e avec
enfant(s)

En couple avec
enfant(s)

En couple sans
enfant(s)

15-39 ans; 
4%

30-44 ans; 
4%

45-59 ans; 
8%

60-74 ans; 
46%

Plus de 75 
ans; 38%

Tranches d'âge des enquêtés résidant à 
Barret-sur-Méouge

4%

21%

4%

71%

Statut des enquêtés résidant à Barret-
sur-Méouge

Autre

En activité
professionnelle

Sans activité

Retraité.e



XII 

 

- LACHAU 

 

Un relatif équilibre est observé dans l’âge 

de nos répondants, avec quasiment 

50/50 de plus de 60 ans et de 30-59 ans.  

Cet équilibre se retrouve lorsque l’on 

observe les activités des répondants : 

53% d’actifs et 47% de retraités.   

En termes de ménage, se distingue le fait 

qu’une bonne majorité des répondants vit 

en couple sans enfants. Les familles avec 

enfants représentent un quart des 

répondants.  

Les 15 répondants de Lachau 

représentant moins de 10% de la 

population du village, nous ne pouvons 

pas prétendre notre échantillon 

représentatif. Une distribution de 

questionnaire lors du marché du samedi 

matin se serait sûrement avérée 

pertinente pour récolter une plus grande 

diversité de réponses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

30-44 ans; 
33%

45-59 ans; 
20%

60-74 ans; 
20%

Plus de 75 
ans; 27%

Tranches d'âge des enquêtés résidant à 
Lachau

13%

27%
60%

Type de ménage des enquêtés résidant à 
Lachau

Seul.e

En couple avec
enfant(s)

En couple sans
enfant(s)

53%47%

Statut des enquêtés résidant à Lachau

Autre

En activité
professionnelle

Sans activité

Retraité.e



XIII 

 

- SALÉRANS  

Les caractéristiques des répondants de Salérans 

sont sensiblement similaires à celles de Lachau : 

une population majoritairement active, sinon 

retraitée. 

La part des plus de 60 ans (42%) parmi nos 

répondants est inférieure à celle des 30-59 ans 

(58%), bien que dans les faits nous savons qu’ils 

représentent la majorité des habitants du village. 

C’est donc une population que nous avons moins 

touchée, en privilégiant notamment une approche 

numérique plutôt que papier.    

 

Avec 42% de de personnes déclarant vivre seules, Salérans est parmi les cinq villages étudiés dans 

cette enquête celui où cette proportion est la plus importante.  

 

Bilan  

Sans surprise, les communes où nos échantillons s’avèrent les plus représentatifs de la 

population – Eourres et Ballons, sont celles où nous avons eu le plus de répondants (plus de 

25% des habitants). Concernant Barret-sur-Méouge, Lachau & Salérans, si l’analyse de nos 

données confirme des grandes tendances, nous regrettons de ne pas avoir davantage touché 

certaines catégories de population (ex : les familles avec enfants à Barret-sur-Méouge, la 

population âgée et retraitée – et potentiellement plus isolée, de Salérans).  

 

42%

25%

33%

Type de ménage des enquêtés résidant à 
Salérans

Seul.e

En couple avec
enfant(s)

En couple sans
enfant(s)

30-44 ans; 
33%

45-59 ans; 
25%

60-74 ans; 
17%

Plus de 75 
ans; 25%

Tranches d'âge des enquêtés résidant à 
Salérans

50%

42%

Statut des enquêtés résidant à Salérans

Autre

En activité
professionnelle

Sans activité

Retraité.e


